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INTRODUCTION 

Au cours de l’année 2021, les activités scientifiques du Centre International de Recherche-

Développement sur l’Elevage en zone Subhumide (CIRDES) se sont poursuivies à travers les 

projets en exécution et les programmes de renforcement des capacités de différents acteurs dans 

les domaines de compétences du Centre. Les objectifs de ces recherches visent à améliorer les 

connaissances et les stratégies de lutte appropriées contre les maladies à transmission vectorielle 

du bétail et celles à caractère zoonotique (les Trypanosomoses africaines animale ou humaine, 

les tiques et les maladies à tiques émergentes ou ré-émergentes), les systèmes de productions 

agro-pastoraux, la diversité génétique des ressources animales, l’optimisation des méthodes de 

mesures des gaz à effet de serre produits par l’élevage, les stratégies de productions fourragères 

etc. Toutes les activités ont été conduites conformément au mandat et missions reçus par le 

CIRDES des Etats membres. 

L’évènement majeur ayant marqué cette année a été le changement survenu au niveau de de la 

Direction générale notamment la passation de charge entre la Directrice générale sortante en 

fin de mandat (2011-2021), Dr Valentine Chia YAPI-GNAORE (de nationalité Cote d’Ivoire) 

et Dr Guiguigbaza- Kossigan DAYO (de nationalité togolaise) le 8 octobre 2021. 

Le présent rapport scientifique présente, en rappel l’organigramme actuel et les compositions 

des organes de gouvernance du CIRDES, le mandat et les missions du Centre, l’état de mise en 

œuvre des recommandations de la 15ème Session du Conseil scientifique, puis les activités et 

résultats de recherche saillants des différentes équipes et des plateformes et réseaux thématiques 

d’appartenance du Centre, et la valorisation des résultats de recherche obtenus.  

Ce rapport scientifique est destiné aux membres du Conseil scientifique. Il sera amendé et 

validé par le Conseil scientifique et utilisé pour élaborer le rapport annuel du Centre en y 

associant les activités de la Direction administrative et financière et celle du management de la 

Direction générale.  
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ORGANIGRAMME  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Organigramme du CIRDES 
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I. Composition des Organes de gouvernance du CIRDES  

La composition des organes de gouvernance présentée dans ce rapport est comprend les noms 

des membres qui étaient en exercice pendant l’année 2021. Des changements se sont opérés au 

cours de l’année dans certains pays. 

 

I.1. Conseil d’Administration 

- M. Antoine Lékpa GBEGBENI, Ministre de l’Agriculture, de l’Élevage et du 

Développement Rural, Togo : Président ; 

- Dr Tegwendé Modeste YERBANGA, Ministre des Ressources Animales et Halieutiques, 

Burkina Faso : Vice-Président ; 

- M. Gaston Cossi DOSSOUHOUI, Ministre de l’Agriculture, de l’Elevage et de la Pêche, 

Benin : Membre ; 

- M. Sidi TOURE, Ministre de la Production Animale et des Ressources Halieutiques, Côte 

d’Ivoire : Membre ; 

- M. Youba BA, Ministre délégué auprès du Ministre du Développement Rural, chargé de 

l’Elevage et de la pêche, Mali : Membre ; 

- M. Roger Patrick MILIMONO, Ministre de l’Elevage et des Productions Animales, 

Guinée : Membre ; 

- M. Marciano Silva BARBEIRO, Ministre de l’Elevage, Guinée-Bissau : Membre ; 

- M. Tidjani Idrissa Abdoulkadri, Ministre de l’Elevage, Niger : Membre. 

 

I.2. Comité des Experts 

- Dr. Lombo YAO, Représentant du Togo : Président ; 

- M. Ansanèkoun Désiré SOME Représentant du Burkina Faso : Vice-Président ; 

- Dr Danielle GNANDJI remplacé en septembre 2021 par Mme OUATTARA Nah, 

Représentante de la Côte d’Ivoire : Membre ; 

- Dr Yao AKPO, Représentant du Bénin : Membre ; 

- M. Bernardo CASSAMA, Représentant de la Guinée-Bissau : Membre ; 

- Dr Abdou NOUROU, Représentant du Niger : Membre ; 

- Dr Boubacar BASS, Représentant du Mali : Membre ; 

- Dr Daouda BANGOURA, Représentant de la Guinée : Membre. 
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I.3. Conseil Scientifique 

- Pr Boubacar Ousmane DIALLO, Représentant du Mali : Président ;  

- Pr Adrien Gaston Marie BELEM, Représentant du Burkina Faso : Membre ; 

- Pr Agathe FANTODJI, Représentante de la Côte d’Ivoire : Membre ; 

- Pr Ayayi Justin AKAKPO, Représentante du Togo : Membre ; 

- Pr Alex ZOFFOUN, Représentant du Bénin : Membre ; 

- Pr Marichatou HAMANI, Représentant du Niger : Membre ;  

- Dr Mory Fossou ONYAKOAMOU, Représentant de la Guinée : Membre ; 

- Dr Correria Nupia APIA, Représentante de la Guinée-Bissau : Membre ; 

- Dr Zakaria BENGALY, Directeur scientifique du CIRDES : Membre. 

 

I.4. Direction Générale 

- Dr. Valentine Chia YAPI-GNAORE, Directrice Générale en fin de mandat le 8 octobre 

2021 (2011-2021) ; 

- Dr. Guiguigbaza-Kossigan DAYO, Directeur Général (depuis le 8 octobre 2021) ; 

- Dr. Zakaria BENGALY, Directeur Scientifique en fin de mandat (2011-2021), 

Directeur scientifique par intérim (depuis le 12 octobre 2021) ; 

- M. Brice Gilles ADOUKONOU, Directeur Administratif et Financier sortant remplacé 

par Mme Noëllie KOUANDA-SOME (Directrice Administrative et Financière par 

intérim depuis le 1er aout août 2021. 
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II. Notre Mandat et nos Missions 

II.1. Notre mandat : 

Le mandat du CIRDES est de : 

« Mener des activités de recherche-développement pour améliorer la santé des animaux domes-

tiques et accroître leur productivité afin de satisfaire les besoins de plus en plus croissants des 

populations et accroitre leurs revenus dans le respect de l’équilibre écologique ». 

II.2. Nos missions 

Les missions du CIRDES sont : 

 La recherche-développement ; 

 L’amélioration de la santé et de la production animales  

 La conservation et l’amélioration génétique des espèces animales domestiques  

 La préservation de l’environnement et de la biodiversité dans les écosystèmes  

 

 Le renforcement des capacités par la formation et le transfert de technologies inno-

vantes  

 La valorisation de l’expertise scientifique et technique. 
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III. Nos programmes, Unités et Axes thématiques de recherche : 

III.1. Programme de recherche 1 : Contrôle stratégique des maladies à 

transmission vectorielle 

Les axes thématiques de ce programme concernent essentiellement les activités de recherche 

de l’Unité de recherche sur les Maladies à transmission Vectorielle et Biodiversité (UMaVeB) 

Ces axes thématiques de recherche sont : 

 L’Entomologie et la lutte antivectorielle ; 

 Le dépistage, l’épidémiologie et la lutte contre la Trypanosomiase Humaine Africaine ; 

 Les tiques et maladies à tiques ; 

 Le diagnostic, l’épidémiologie et la lutte stratégique contre les Trypanosomoses 

Animales Africaines. 

III.2. Programme de recherche 2 : Gestion intégrée durable des ressources Agro-

Sylvo-pastorales 

Les axes thématiques de ce programme concernent essentiellement les activités de recherche 

de l’Unité de recherche « Systèmes Agro-Pastoraux et Environnement (USPAE) et couvrent 

les recherches sur : 

 les systèmes de production agro pastoraux, territoire et sociétés ; 

 l’accompagnement et les transferts d’innovations co-construites en partenariat. 

 

III.3. Programme de recherche 3 : Biodiversité et Amélioration Génétique 

(Thématique de recherche commune aux 2 unités et axes de recherche) 

Programme transversal, ses axes thématiques sont conjointement menés dans les deux unités 

de recherche du Centre (UMaVeB et USPAE) et concernent : 

 la caractérisation génétique des ressources génétiques animales et des ressources 

génétiques aquacoles ;  

 les études des mécanismes génétiques de résistance des animaux et des hommes aux 

maladies ;  

 la conservation et préservation des races animales domestiques. 
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IV. Le CIRDES en images en 2021 

                                                                                      

 

   

 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Formation des chercheurs et étudiants du DP-ASAP en 
analyse de données à l’aide du logiciel R tenue 06 au 10 

décembre 2021 au CIRDES à Bobo-Dioulasso (Burkina Faso) 

Participants à l’atelier d’autoévaluation du dP-ASAP du 11 au 14 octobre 2021 

au CIRDES à Bobo-Dioulasso 

Passation de charge entre la Directrice 
Générale sortante (à droite) et le Directeur 

général entrant (à gauche). Au milieu, le 

Directeur de Cabinet du Ministre des 
Ressources Animales et Halieutiques du 

Burkina Faso, Vice-Président du CA 

Visite de M. le Ministre des Ressources 
Animales et Halieutique du 

 Burkina Faso (A droite) dans le 

laboratoire d’Acarologie du CIRDES 

 (12 novembre 2021) 

Remise de béliers Djallonké à des 

fins d’embouche en appui à 
l’Association d’éleveurs SIGUE 

WOROMA dans la ville de Bobo-

Dioulasso, Région des Hauts-

Bassins 

Visite de la Ministre déléguée à la 

Recherche et à l’Innovation au 

CIRDES (14 avril 2021) 
 

Comité de pilotage et Conseil scientifique du Dispositif d’Enseignement et de Recherche en 

Partenariat (DP-ASAP) tenus en visioconférence (photo à gauche) et en présentiel (photo à droite) a 

l’Institut National de la Recherche Agronomique du Benin (INRAB) à Abomey-Calavi 
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V. Etat de mise en œuvre des recommandations de la 15ème session 

du conseil scientifique 

L’état de mise en œuvre des recommandations de la 15ème session ordinaire annuelle du Conseil 

scientifique du CIRDES tenue le 8 juillet 2021 au titre de 2020 est présenté dans le tableau 1. 

 

Tableau 1 : Etat de mise en œuvre détaillé des recommandations de la 15ème session ordinaire an-

nuelle du Conseil scientifique du CIRDES du 8 juillet 2021 

 

N° 

d’ordre 
Recommandations Destinataires 

Etat de mise en 

œuvre 
Observations 

1 Réactiver la CEDEAO et 

sensibiliser le CORAF au 

sujet des textes législatifs 

régissant la circulation des 

ressources génétiques 

animales et aquacoles. 

Direction du 

CIRDES 

Non encore mise 

en œuvre 

Transformation en 

cours des banques de 

gènes sous-régionales 

en Centres 

d’Excellence pour les 

semences des 

ressources animales de 

l’UA-BIRA.  

 

Participation à l’atelier 

technique sur 

l’élaboration du 

Mandat des Centres 

d’excellence et de 

sauvegarde continental 

de ressources animales 

de l’UA, à Nairobi du 

14 au 18 mars 2022  

2 Relancer le CORAF au sujet 

des textes régissant le 

fonctionnement de la banque 

des ressources génétiques 

animales et aquacoles. 

Direction du 

CIRDES 

Non encore  

mise en œuvre 

Transformation en 

cours des banques de 

gènes sous-régionales 

en Centres 

d’Excellence pour les 

semences des 

ressources animales de 

l’UA-BIRA.  

 

Participation à l’atelier 

technique sur 

l’élaboration du 

Mandat des Centres 

d’excellence et de 

sauvegarde continental 

de ressources animales 

de l’UA, à Nairobi du 

14 au 18 mars 2022  

3 Faire obligation à tous les 

Chercheurs et Enseignants-

Chercheurs de produire des 

documents de valorisation des 

Direction du 

CIRDES 

générale 

Instructions ont 

été données au 

Directeur 

scientifique et 
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résultats de recherche (Fiches 

Techniques et Notes aux 

décideurs). 

aux 2 chefs 

d’unités de 

recherche de 

veiller et de faire 

respecter cette 

recommandation 

4 Recadrer les activités 

scientifiques du CIRDES en 

fonction des ressources 

humaines disponibles. 

Direction du 

CIRDES 

Non encore  

mise en œuvre 

 

5 Poursuivre les efforts fournis 

dans la rédaction des rapports 

scientifiques annuels et les 

présentations Powerpoint. 

Directeur 

scientifique 

Le format du 

présent rapport 

en est une 

application 

 

6 Faire parvenir au plus tard le 

1er Décembre 2021 aux 

membres du Conseil 

Scientifique du CIRDES le 

canevas d’évaluation des 

chercheurs à réactualiser 

Directeur 

scientifique 

Ce document a 

été envoyé par 

email à tous les 

membres du CS 

le 12 octobre 

2021 en même 

temps que la 

note d’intérim 

de la Direction 

scientifique 

 

7 Participer activement au 

Comité d’éthique du CIRDES 

Directeur 

scientifique 

Cette 

recommandation 

est en cours 

d’application 

 

8 Suivre rigoureusement le 

canevas retenu pour la 

rédaction des fiches 

d’évaluation de chercheurs du 

CIRDES. 

Chercheurs Cette 

recommandation 

est déjà 

appliquée 

 

9 Faire suivre les publications 

scientifiques par des 

documents de vulgarisation 

(Fiches techniques, notes aux 

décideurs). 

Chercheurs Cette 

recommandation 

est 

systématiqueme

nt appliquée du 

fait des 

exigences du 

CAMES  
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VI. Nos activités et résultats de recherche 

VI.1. Programme de recherche 1 : Contrôle stratégique des maladies à 

transmission vectorielle du bétail et de leurs vecteurs : trypanosomoses 

africaines (trypanosomoses animales africaines et trypanosomiase 

humaine africaine) et maladies à tiques 

Cet axe de recherche couvre les thématiques spécifiques aux glossines (vecteurs), les 

trypanosomes (pathogènes) et les hôtes vertébrés animaux et humaines. L’objectif global est de 

générer des innovations en termes de connaissances et de technologies en vue d’un contrôle 

plus efficient des glossines et trypanosomoses d’une part et des tiques et maladies à tiques 

d’autre part dans tous les Etats membres du CIRDES et du Sahel.  

 

VI.1.1. Entomologie et Lutte anti-vectorielle 

VI.1.1.1. Amélioration et maintien des colonies de glossines produites en masse à 

l’insectarium 

Durant ces dernières années, les colonies de glossines de l’insectarium du CIRDES connaissent 

une baisse de leur population. Pour y remédier des activités de recherche ont été entreprises en 

vue d’améliorer leurs performances pour ce qui concerne Glossina palpalis gambiensis et de 

reconstituer la colonie de Glossina tachinoides qui était quasi inexistante. A cet effet, en dehors 

d’une révision globale du système d’élevage, des tests ont été conduits sur l’évaluation de la 

qualité nutritionnelle des stocks de sang congelés de la banque de sang, la qualité sanitaire du 

sang collecté à l’abattoir y compris l’environnement de l’insectarium, les processus de traite-

ment du sang à l’abattoir, et l’identification et le rôle pathogène des bactéries et des virus po-

tentiellement présents dans la colonie de glossines. L’évaluation de la qualité nutritionnelle des 

stocks de sang de la chambre froide a révélé que la congélation sur plus de trois mois conduisait 

à une perte de la valeur nutritionnelle du sang, ce qui pourrait expliquer les contre-performances 

de reproduction des mouches constatées, en moyenne moins de 1,02 ± 0,5 pupes/femelle. Des 

alternatives ont été proposées parallèlement aux études sanitaires en cours en collaboration avec 

le Centre MURAZ (Burkina Faso). 

 

Concernant l’analyse des options de gestion de la banque de sang pour le maintien des colonies 

de Glossina (G.) palpalis gambiensis et de G. morsitans submorsitans à l’insectarium, 

différentes options de gestion ont été évaluées. Trois régimes de sang de bovins stockés à -18°C 

pendant six mois (R6), trois mois (R3) et un mois (R1) ont été testés, et des échantillons de sang 

frais conservés à +4°C et renouvelés tous les quatre jours ont servi de contrôle (R0). Pour 

chaque traitement de sang, des tests d'alimentation de 30 jours ont été réalisés au début et à la 

fin de la congélation. Tous les lots de sang ont été irradiés (Cs :137) avant d'être utilisés. Les 

paramètres suivis quotidiennement étaient : le nombre de mouches mortes, le nombre et le poids 

des pupes et le taux d'émergence.  
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Au total, 960 glossines ténérales1 de l’espèce Glossina palpalis gambiensis dont 720 femelles 

et 240 mâles de la colonie de l’insectarium du CIRDES, ont été utilisées pour les tests. La 

fréquence de nourrissage qui était de six fois par semaine avec du sang de bovin défibriné 

collecté à l’abattoir de Bobo-Dioulasso (Burkina Faso). Les conditions environnementales de 

l’insectarium sont maintenues sous un régime lumineux de 12 heures de lumière et 12 heures 

d’obscurité (12L :12O), une température de 25 ± 1°C et un taux d’humidité de 75-80%. Le sang 

a été obtenu à partir de bovins abattus sur la chaîne, c'est-à-dire certifiés sains et de bonne 

qualité par le personnel vétérinaire de l'abattoir. La défibrination a été effectuée pendant 10 

minutes à l'aide d'un agitateur électrique à palettes en acier inoxydable. Les cages Roubaud (4,5 

cm x 13 cm x 8 cm) ont été utilisées pour l’élevage des mouches. Pour chaque traitement, les 

tests ont été conduits selon un dispositif aléatoire en carré latin de quatre cages par ligne, soit 

16 cages pour les quatre traitements. Les données biologiques ont été collectées 

quotidiennement et ont porté sur la date de la larviposition, le comptage et la pesée individuelle 

des pupes déposées dans les pondoirs, le comptage des femelles mortes en identifiant les 

gorgées et les non-gorgées. Pour chaque traitement, l’évaluation des paramètres biologiques 

liés à la production des pupes a porté sur le taux de survie des femelles avant la larviposition, 

le taux de survie des femelles (sur 30 jours et sur 60 jours), le nombre de pupes produites par 

femelle initiale et le poids moyen des pupes. 

Aucune différence significative dans les taux de survie 2n'a été observée pour les trois régimes 

(df : 15 ; Chi-deux : 7,53 ; p > 0,05), en moyenne 32,1% (R0), 32,4% (R6), 37,5% (R3) et 38,2% 

(R1). Cependant, les mouches nourries avec le sang congelé de six mois étaient moins efficaces 

dans la production de pupes (df : 3 ; F : 6. p < 0,001) et le poids des pupes (df : 3, F : 3,24, p < 

0,05) par rapport au contrôle. Le taux de mortalité a été affecté par la durée de congélation du 

sang : 26,7% pour R6 et 8% pour les autres régimes (p <0,05).  

 

VI.1.1.2. Domestication de Glossina tachinoides en vue d’une production en masse à 

l’insectarium 

L’activité de relance de l’élevage de Glossina tachinoïdes à l’insectarium du CIRDES résulte 

du fait que la plupart des campagnes de lutte sont actuellement dirigée contre G. palpalis gam-

biensis et il y a une possibilité de la conquête des espaces assainis de G. p. gambienisis par G. 

tachinoides. L’initiative de domestication de G. tachinoides est en exécution grâce à la colla-

boration entre l’Agence Internationale de l’Energie Atomique (AIEA), l’Insectarium De Bobo-

Dioulasso-Campagne d’Eradication des Trypanosomoses et des Tsé-tsé (IBD-CETT) et le 

CIRDES. La prospection pour la capture des spécimens sauvages de l’espèce a été entreprise 

dans la région du centre-ouest du Burkina Faso (zone de Boromo au cours du mois de février 

2021). Les captures ont été faites à l’aide des pièges biconiques. Seules 110 glossines adultes 

de l’espèce ont été capturées, la recherche des pupes ayant été infructueuse. Des mouches sur-

vivantes ramenées au laboratoire, 70 étaient volantes. L’élevage de ces mouches au laboratoire 

                                                           
1 Mouche ténérale : Mouches n’ayant pas encore pris leur premier repas sanguin depuis leur émergence 

1Mouche ténérale : Mouche n’ayant pas encore pris son premier repas sanguin depuis l’éclosion 
2 Taux de survie : Proportions de glossines ayant survécu aux conditions expérimentales de domestication durant 

une période donnée  
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a été conduit dans les conditions suivantes : prise de sang sur une chèvre, température de la 

salle 25°C, taux d’humidité 80%, luminosité 12L :12O. Aucune mouche n’a survécu après huit 

mois d’élevage montrant que globalement, les conditions environnementales et biologiques 

(alimentation) pour la survie de cette espèce au laboratoire demeurent toujours une difficulté à 

surmonter. Sur la base des leçons capitalisées au cours de cette expérience, un autre essai d’éle-

vage a été lancé et se poursuivra en 2022. 

 

VI.1.2. Dépistage, Epidémiologie et Lutte contre de la Trypanosomiase Humaine 

Africaine (THA) 

Au cours de l’année 2021, seules deux activités de recherche du projet intitulé » » Outils 

diagnostiques pour l’élimination et les essais cliniques dans la Trypanosomiase Humaine 

Africaine « DiTECT-HAT en anglais » ont été conduites dans le cadre de cette thématique. 

L’une a concerné la validation sur le terrain de la performance des outils de diagnostic et le 

développement des algorithmes pour le diagnostic précoce et rapide de la Trypanosomiase 

Humaine Africaine (THA) causée par Trypanosoma (T.) brucei gambiense dans différents 

contextes d’élimination, et l’autre a porté sur l’évaluation expérimentale du rôle 

épidémiologique de réservoir potentiel du porc dans la transmission de cette maladie dans les 

foyers actifs pour une meilleure connaissance de l’épidémiologie en vue d’adapter les stratégies 

de lutte.  

VI.1.2.1. Validation des outils innovants de diagnostic de la Trypanosomiase Humaine 

Africaine (THA) 
 

La première activité a été réalisée dans des villages à prévalences faible à nulle en République 

Démocratique du Congo (RDC), en Côte d'Ivoire et au Burkina Faso. Dans ce cadre, des agents 

de santé sont allés de maison en maison pour collecter les échantillons de sang sur papier filtre 

spécial de tous les habitants et ont effectué trois (3) Tests de Diagnostic Rapide. Tous les papiers 

filtres ont été envoyés au laboratoire de référence pour des tests à haut débit (ELISA, trypano-

lyse, LAMP et PCR en temps réel). Les sujets positifs à au moins un test de diagnostic négatif, 

un Test de Diagnostic Rapide (TDR) ou un test à haut débit négatif ont été réexaminés à nou-

veau pour une confirmation parasitologique.  

 

Les résultats obtenus révèlent que les tests moléculaires, LAMP et qPCR dans leur format 

actuel, ne permettent pas une analyse à haut débit des papier- filtres et ne sont pas adaptés au 

suivi post-élimination. Le test sérologique par l’'ELISA et la trypanolyse présentent une 

spécificité élevée mais prennent du temps et doivent encore être complétées. 

VI.1.2.2. Evaluation expérimentale du rôle épidémiologique potentiel de réservoir de la 

THA dans les foyers actifs 
 

Cette activité a consisté à infecter expérimentalement deux lots de 4 porcs chacun dont l’un n’a 

pas été traité (Groupe I), et l’autre l’a été avec un trypanocide à caractère curatif ou préventif 

(Groupe II) et à comparer des paramètres biologiques avec un lot témoin (Contrôle). Dans ce 

cadre, tous les animaux ont été expérimentalement infectés par voie intradermique par une 
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souche de Trypanosoma b. gambiense (provenant de la cryobanque du CIRDES), à l’aide d’une 

seringue et soumis, systématiquement deux (2) fois par semaine, à des prélèvements d’échan-

tillons sanguins dans le système périphérique et dans le système central respectivement. En 

outre, des biopsies du derme ont été également réalisées à l’aide de « biopsie punch » de 2 mm 

au niveau de la cuisse. Les deux prélèvements d’échantillons sanguins réalisés par animal ont 

été utilisés pour l’analyse par Polymerase Chain Reaction (PCR) d’une part et pour la recherche 

des parasites par examen microscopique d’autre part. ; des recherches de parasites par examen 

microscopiques sur des coupes histologiques fines ont été également réalisés. Pour la PCR, les 

biopsies ont été réalisées selon une fréquence hebdomadaire pendant les six premières semaines 

post-infection, puis toutes les deux semaines jusqu’à la fin de l’expérimentation. Pour l’histo-

logie, les prélèvements ont été limités à tous les deux mois. Des autopsies sur des animaux 

morts ou euthanasiés ont été réalisés ainsi que quatre tests de xénodiagnostic. Pour cela, vingt-

cinq (25) mouches ténérales mâles, à jeun depuis trois jours, ont été gorgées pendant 10 min 

sur les flancs de chaque porc (une cage/animal), partie basse arrière. À la fin du gorgement les 

mouches non gorgées ont été éliminées au froid à -20°C et les mouches gorgées ont été conser-

vées en insectarium à une température de +25 ± 1°C et une humidité de 85 ± 5%. Elles ont 

ensuite été nourries sur membrane tous les deux jours. Pour chaque test, la moitié des glossines 

a été disséquée dix jours après leur repas infectieux pour la recherche de trypanosomes (Jour 

post repas infectieux). Le reste des glossines a été disséqué au 25ème jour. Le premier test de 

xénodiagnostic a été effectué à J15 post-infection. Le taux de gorgement a été de 60% (329/550). 

Au total, 236 glossines ont été disséquées dont 21 étaient infectées, soit un pourcentage d’in-

fection de 9%.    

 

Les résultats obtenus révèlent une augmentation progressive du poids des animaux (Figure 1), 

qui était moins marquée dans les lots infectés que dans le lot témoin. A la fin de l’expérimen-

tation (J192 post infection), le poids moyen des porcs du lot témoin (50,0 ± 23,8) était significa-

tivement plus élevé (p=0,002) que celui du lot infecté (42,7 ± 23,8) et celui du lot infecté et 

traité (p<0,001) (40,4 ± 24,8 kg) (Figure 2).  

 

Le profil d’évolution de la parasitémie révèle une période prépatente de 7 jours après les infec-

tions chez tous les porcs infectés, puis une tendance ascendante de la moyenne est observée, 

atteignant 5.104 parasites/ml, jusqu’à J58, suivie d’une baisse à des niveaux très faibles qui res-

tent fluctuants jusqu’à la fin (Figure 3).  

 

Une baisse modérée du taux d’hématocrite a été enregistrée dans les 2 lots infectés tandis que 

ce taux est resté stable dans le lot témoin (Figure 4). Mais le taux d’hématocrite moyen est 

remonté rapidement dans le lot infecté et traité après J58 et une légère augmentation moins im-

portante que le lot précédent est également observée dans le lot infecté et non traité. L’hémato-

crite moyen était de 48% ± 5% ; 41% ± 7% ; 43% ± 7% respectivement pour le groupe témoin, 

le groupe I (infecté non traité) et le groupe II (infecté et traité) et était significativement différent 

entre les trois groupes (p<0,001) et plus élevé dans le lot témoin comparativement aux deux 

autres.  
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Les résultats des tests de xénodiagnostic révèlent un taux d’infection des glossines gorgées de 

9% sur un total de 236 glossines lors du premier test à J15 post-infection. 

 

Pour le deuxième test de xénodiagnostic réalisé à J50 post infection, le taux de gorgement était 

de 83% (455/550) et le taux d’infection de 2% sur 302 mouches disséquées. 

 

Dans le même but, un troisième test a été réalisé à J99 post infection, montrant un taux de gor-

gement chez le lot témoin de 75% (337/450) et aucun parasite n’a été détecté dans aucun des 

organes, ni à J10 ni à J25 sur 231 glossines disséquées. Enfin, dans le quatrième et dernier test à 

J183 post infection, 237 glossines ont été disséquées et le taux de gorgement était de 67% 

(354/525) avec un taux d’infection de 1% sur 237 mouches disséquées, et seuls les proboscis 

étaient infectés.  

 

Les tests de diagnostic (examen microscopique du Buffy Coat, analyse PCR et biopsies de peau) 

indiquent quelque fois des résultats divergents. Ainsi, seul un animal du groupe I était positif à 

la fois pour le Buffy Coat et pour la biopsie à J154 post-infection. 

 

À J168 post-infection, deux porcs étaient positifs dans le groupe II, l’un était positif à l’examen 

du Buffy Coat et négatif pour la biopsie, tandis que l’autre était positif pour la biopsie et négatif 

à l’examen du Buffy Coat. À J182, ce test était négatif pour tous les échantillons. 

 

L’analyse des échantillons (Buffy Coat et biopsie) du porc contrôle qui était testé positif au test 

Card Agglunination Trypanosomiasis Test (CATT) et au Test de Diagnostic Rapide (TDR) est 

négatif aux mêmes dates.  

 

Les résultats d’autopsie issus de l’examen microscopique de coupes histologiques coloriées par 

la technique de coloration au Giemsa ne montrent pas de présence de trypanosomes dans les 

différents organes prélevés (foie, rate, liquide céphalo-rachidien, cerveau, nœuds lymphatiques, 

tissu disjonctif du cœur, liquide synovial).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2: Evolution du poids moyen des 

porcs par groupe 

 

(Groupe I : infectés ; groupe II : infectés 

et traités)  
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Tiques et Maladies a Tique 

 

1. Tiques et Maladies à Tiques 

 

VI.1.2.3. Appui aux réseaux d’épidémiosurveillance des maladies animales et aspects 

sociologiques associés en Afrique de l’Ouest (Acronyme : TransTicks)   
 

L’objectif de ce projet était de contribuer à la maitrise de l’incidence des maladies vectorielles 

et améliorer la sécurité alimentaire et les conditions de vie des éleveurs. Il s’intéresse 

notamment aux effets de la transhumance dans la dissémination des tiques et des maladies 

associées aux tiques entre le Burkina Faso et le Bénin. L’année 2021 devant, initialement, être 

la dernière année de mise en œuvre du projet, a essentiellement été consacrée à la valorisation 

des résultats de recherches. Ainsi, six articles ont été publiés dont trois se rapportent aux aspects 

parasitologiques et à la lutte antivectorielle du projet tandis que les trois autres portent sur les 

aspects socio-épidémiologiques. La défense des travaux de thèse des deux doctorants recrutés 

dans le cadre du projet a eu lieu le 8 juillet 2021 à l’Université de Liège (Belgique) et la 

soutenance publique s’est déroulée dans la même université le 31 août 2021. 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Variations de la parasitémie 

moyenne (Groupe I : Infectés et 

non traité ; Groupe II : Infecté et 

traité 

Figure 4 : Taux d'hématocrite moyen par 

groupes de porcs 
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 VI.1.2.4. Lutte contre des maladies vectorielles animales émergentes et ré-émergentes 

à travers la formation et la sensibilisation des acteurs de terrain (Acronyme: 

LuMaVect)  

 

Ce projet de recherche a été initié pour consolider et pérenniser les acquis du précèdent projet 

(TransTicks) et vise à i) vulgariser les résultats de recherche dudit projet auprès des 

bénéficiaires et les autres acteurs impliqués, (ii) réaliser des renforcements de capacité des 

membres des RéSurEp (Réseaux d’Epidémiosurveillance) et des chercheurs, (iii) établir un 

cadre de collaboration tripartite formel de discussion et de concertation entre les centres de 

recherches, les universités et les RéSurEp partenaires du projet TransTicks. La seule activité du 

projet en 2021 est l’atelier de restitution prévue, puis reportée en 2022 du fait de la pandémie 

due la Covid-19. Cependant, une mission prospective de cadres pouvant accueillir l’évènement 

a été réalisée dans les pays ciblés par l’étude en Décembre 2020. 

 

VI.1.2.5. Assessment of the impact of the invasion of West Africa by Rhipicephalus 

(Boophilus) microplus on heartwater epidemiology 

 

L’objet de ce projet porte sur l’évaluation de l’impact de l’invasion de la tique du bétail 

Rhipicephalus (Bopophilus) microplus sur l’épidémiologie de la cowdriose en Afrique de 

l’Ouest. En effet, suite à la mise en évidence de l’infection de la tique Rhipicephalus microplus 

par la bactérie Ehrlichia ruminantium, il s’est avéré nécessaire d’évaluer, entre autres, la 

possibilité de la transmission de cette bactérie aux animaux par la tique invasive.   

Pour atteindre cet objectif, un cycle " mouton-tique-mouton " a été mis en place pour déterminer 

si l'alimentation de la progéniture des femelles R. microplus sur des moutons naïfs pouvait 

conduire à une infection et comparer les résultats cliniques résultant de cette transmission avec 

ceux observés suite à une infection par le vecteur naturel Amblyomma variegatum. En utilisant 

des souches locales de tiques (KIMINI-Rm et KIMINI-Av) et de E. ruminantium (BK242), 

nous avons évalué la présence d'ADN bactérien chez les moutons et les tiques par PCR, et 

l'infection bactérienne chez les moutons par la détection d'anticorps contre E. ruminantium à 

l'aide de l'ELISA MAP1-B. De même, E. ruminantium a été isolé du sang par culture cellulaire. 

Les résultats obtenus révèlent que R. microplus peut acquérir et transmettre E. ruminantium à 

des hôtes. Cependant, cette transmission a entraîné une forme subclinique légère de la maladie 

alors qu'une forme clinique sévère a été observée (y compris la mort) lorsque des nymphes de 

Amblyomma variegatum qui avaient acquis le même isolat bactérien de manière transtadiale ont 

été gorgées sur des moutons naïfs, ce qui suggère que R. microplus ne possède pas certains 

facteurs qui augmentent la virulence de E. ruminantium chez l'hôte ovin. 

L’ensemble de ces résultats démontrent que l'héritage maternel de E. ruminantium par la 

descendance de R. microplus peut entraîner une transmission vectorielle causant une infection 

légère chez des hôtes ovins naïfs. Cette forme subclinique causée pourrait fournir une immunité 

contre une maladie sévère sur le terrain. 
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VI.1.2.6. Approche multivalente pour l’amélioration des vaccins inactivés dans le 

cas de maladies des petits ruminants en Afrique (MultiVacc)  

 

La cowdriose et la pleuripneumonie contagieuse caprine (PPCC) constituent des menaces à la 

production des petits ruminants dans les pays en voie de développement, notamment en 

Afrique. Aussi, ce projet a pour objectif de développer un vaccin multivalent permettant de 

protéger à la fois contre ces deux (2) maladies.  

 

Eu égard de l’influence de la diversité génétique des souches de terrain de E. ruminantium sur 

les vaccins, une étude de diversité génétique s’est avérée nécessaire avant l’essai vaccinal basé 

sur un cocktail contenant des anciennes souches dont les génotypes sont déjà connus. 

 

Pour cela, la diversité génétique des souches de E. ruminatium du Bénin, du Burkina Faso et 

du Niger a été étudiée en utilisant principalement des échantillons d'ADN de tique E. rumi-

nantium positives (évalués par nested PCR) soumis à une analyse MLST basée sur cinq gènes 

de ménage. Les échantillons ont été regroupés en deux catégories : (i) l'échantillon de terrain 

(provenant du Bénin, du Burkina Faso et du Niger) et (ii) l'échantillon vaccinal (provenant d'un 

essai pilote au Burkina Faso). La diversité génétique et la structure de la population ont ensuite 

été déduites sur la base des données MLST. 

 

Les résultats obtenus révèlent que l'échantillon de terrain, était constitué de 18 souches prove-

nant du Bénin, du Burkina Faso et du Niger, tandis que l'échantillon vaccinal, était constitué de 

91 isolats issus de l'expérience d'infestation naturelle des moutons lors de l'essai pilote à Ba-

nankélédaga (ferme expérimentale du CIRDES) en 2018. A chacun de ces deux échantillons 

ont été ajoutés, pour analyse, 23 souches de référence correspondant à des isolats d'Afrique du 

Sud, de l'Est et de l'Ouest. Une forte diversité génétique, avec l'identification de 17 nouveaux 

génotypes dans l'échantillon de terrain et 30 nouveaux dans l'échantillon vaccinal, a été obser-

vée dans les deux groupes d'échantillons. Même si les gènes de ménage utilisés pour l’analyse 

MLST ne sont pas liés à l'immunité ou à la protection, ces résultats peuvent expliquer l'échec 

potentiel des vaccins, sur le terrain, basés sur d'anciennes souches. Par ailleurs, la présence d'un 

nouveau génotype (Ba_3236), spécifique au Burkina Faso et très fréquente en 2018 a été enre-

gistrée. Une des souches de ce génotype pourrait être considérée dans les prochaines expé-

riences de challenge et de protection croisée. 

  

Trois autres souches de Ehrlichia ruminantium (2 du Burkina Faso et 1 du Bénin) ont été éga-

lement isolées mais n'ont pas encore été utilisées dans les essais vaccinaux.  

 

VI.1.2.7. Multivalent inactivated vaccine against heartwater in Africa (MUVHA) 

La cowdriose constitue l’une des menaces à la production des petits ruminants dans les pays en 

voie de développement, notamment en Afrique. Bien qu’un vaccin commercial soit actuelle-

ment disponible, il présente beaucoup de limites pour les vaccinations sur le terrain. Il s’agit 
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d’un vaccin antibactérien à base d’adjuvant (huile) qui constitue le vaccin expérimental le plus 

avancé contre la cowdriose. Sa limite principale est la diversité antigénique des souches de 

l’agent pathogène responsable (Ehrlichia ruminantium (ER)), avec la présence de plusieurs gé-

notypes dans une région donnée, qui limite son efficacité sur le terrain.  

 

La production d’antigènes d’ER requiert la multiplication des souches, qui nécessitent en amont 

la culture de cellules endothéliales bovines. C’est l’essentiel des activités de ce projet en 2021. 

La culture de cellules bactériennes d’ER a été réalisée dans un milieu liquide et des cellules 

endothéliales bovines (BAEC). Après dilution au ratio 1:1 avec le milieu de culture cellulaire 

complet, ~2 ml de sang infecté dilué ont été ajoutés au milieu de culture cellulaire des BAEC. 

Les plaques de culture cellulaire ont été incubées à 37°C pendant deux heures en les secouant 

doucement toutes les 10 mn. Les puits de la plaque ont ensuite été lavés pour éliminer le sang 

et 5ml de milieu de culture complété par des antibiotiques (100U/ml de pénicilline et 100µg/ml 

de streptomycine) ont été ajoutés. Les cellules ont été incubées dans un incubateur à 5% de CO2 

et le milieu a été remplacé quotidiennement toutes les 24 heures. Les cellules ont été inspectées 

quotidiennement et la proportion (%) de cellules gonflées et réflectives ainsi que l'apparition 

des stades de morula et de lyse ont été notées. 

 

Après l’obtention de plages de lyses homogènes/régulières, le contenu des boîtes de culture est 

utilisé pour des étapes d’ultracentrifugation permettant de récupérer les antigènes à la fin. Les 

protéines ainsi obtenues sont inactivées par un contact pendant 24h avec de l’azide de sodium 

(NaN3) 0,1% final. 

 

En termes de résultats, les antigènes de deux nouvelles souches et d’une ancienne souche de 

Ehrlichia ruminantium ont été produits. Les concentrations de ces antigènes sont variables. 

Elles se présentent comme suit : 

Souches Concentrations 

BK 242 0,199 mg/ml 

Ba 3234 0,196 mg/ml 

BN 40  0,202 mg/ml 

La réalisation de l’essai vaccinal utilisant ces antigènes est la prochaine étape du processus.  

 

VI.2. Programme de recherche 2 : « Gestion intégrée durable des ressources 

agro-sylvo-pastorales »  

VI.2.1. Systèmes de production agro pastoraux, territoire et sociétés 

VI.2.1.1. Etude bibliographique sur l’utilisation des résidus de cultures et sous-produits agro-

industriels dans les pays sahéliens du CILSS : cas du Burkina Faso 

L’alimentation du bétail constitue un défi majeur dans les pays sahéliens. C’est un poste très 

important pour la réussite de l’élevage et occupe plus de 50 % des coûts de production. Il est 

essentiellement assuré par les ressources naturelles (eau, fourrages) dont la disponibilité dépend 

des conditions climatiques. L’utilisation des résidus de cultures (RC) et des Sous-Produits 

Agro-Industriels (SPAI) est une alternative durable pour l’alimentation des ruminants 

domestiques. Des études sur l’inventaire des résidus de cultures et SPAI dans les pays sahéliens 

de l’Afrique de l’Ouest ont étés effectuées depuis les années 70. Cependant, les résultats ne 
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renseignent pas clairement sur la différence entre la disponibilité potentielle et la disponibilité 

réelle. Quelles sont les potentialités et les voies de valorisation des RC et SPAI pour 

l’alimentation des ruminants dans les pays sahéliens du CILSS, notamment au Burkina Faso. 

L’étude avait pour objectif de contribuer à l’actualisation des informations sur les opportunités 

et les pratiques de gestion des résidus de cultures et SPAI au Burkina Faso. 

Il s’agit d’actualiser les connaissances sur la disponibilité et les potentialités des RC et SPAI, 

et de connaître la perception des agropasteurs sur leurs techniques d’utilisation à l’échelle du 

territoire (commune de Koumbia et camp peul de Nasso). 

Pour atteindre cet objectif, une webographie a été faite avec l’outil Digital Access for Research 

(DAR). Les bases de données interrogées sont AGORA (research4life), Agritrop (CIRAD), 

FAOSTAT (FAO), CIRDES (bibliothèque numérique) et www.beep.ird.fr (Université Nazi 

Boni de Bobo-Dioulasso). Des équations de recherches formulées en français et en anglais avec 

les mots clés de l’étude ont permis de télécharger des documents pour la synthèse. Des visites 

ont étés effectuées dans les structures spécialisées du Burkina Faso telles que l’INERA 

Farakoba, la direction régionale du ministère de l’agriculture, des ressources animales et 

halieutiques, le centre de documentation de l’Université Nazi Boni (UNB), et la direction du 

ministère de l’industrie et du commerce pour l’obtention des documents de littérature grise. 

Enfin, les outils utilisés pour le traitement et la rédaction sont les logiciels Excel (traitement des 

données de la FAOSTAT) et Zotero (gestion des références bibliographiques). Pour l’enquête 

de perception, le matériel était composé d’un guide d’entretien administré au cours de cinq 

focus groups, d’un téléphone portable qui a servi d’enregistreur et d’appareil photo.  

L’analyse des données de la production agricole a montré que les pailles de sorgho, de mil et 

de maïs offrent l’essentiel des résidus de céréales du Burkina Faso. Les pailles de sorgho et de 

mil sont plus importantes que celles du maïs. Le riz et le fonio produisent des quantités 

négligeables par rapport aux trois (3) précédentes cultures. Concernant les fanes, c’est le niébé 

(légèrement en tête) suivi de l’arachide qui produisent la quasi-totalité des fanes dans les 

exploitations (Figure 5). 

 

 

Figure 5 : Evolution de la disponibilité potentielle de Résidus de cultures de 2014 à 2020 
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L’analyse des résultats relatifs à la disponibilité potentielle moyenne entre 2014 et 2020 indique 

que le Burkina Faso a un potentiel de 16,2 millions de tonnes de résidus produits (matière 

sèche). Le sorgho est en tête avec un potentiel de pailles de 6,75 millions de tonnes, suivi du 

mil (5,20 millions de tonnes) et du maïs avec 2,32 millions de tonnes de résidus par an (Figure 

4). La quantité moyenne de fanes produites est estimée à 1,69 million de tonnes. Elle est cons-

tituée essentiellement de niébé (0,88 million de tonnes) et de l’arachide avec 0,74 million de 

tonnes. 

 

Disponibilité réelle des résidus de cultures 

La disponibilité réelle des résidus de culture a été estimée à 8,22 millions de tonnes par an, soit 

50,76 % de la disponibilité potentielle. Celle des pailles s’évalue à 6,97 millions de tonnes avec 

3,38 millions de tonnes pour le sorgho, 2,54 millions pour le mil et 0,94 million pour les pailles 

de maïs (Figure 5). La disponibilité réelle des fanes était 0,66 million de tonnes pour le niébé 

et 0,53 million de tonnes pour l’arachide. Les quantités des résidus de riz, de fonio, de soja et 

autres fanes sont négligeables (moins de 2%). Les pailles de sorgho, de mil et de maïs consti-

tuent 83% de la disponibilité réelle des résidus du Burkina Faso. Les fanes de niébé et d’ara-

chide représentent 15%.  

 

L’estimation de la disponibilité des SPAI révèle que le principal SPAI est la graine de coton 

avec une disponibilité moyenne de 510 900 tonnes. Il est suivi de la drêche de sorgho, du son 

de sorgho et du son de mil dont leur disponibilité en 2020 est respectivement de 308 000, 280 

900 et de 265 200 tonnes de matière sèche. La disponibilité des tourteaux de coton et d’arachide 

est respectivement de 195 200 et 186 400 tonnes de matière sèche. 

 

En conclusion, les résidus de cultures ont un potentiel peu exploité au Burkina Faso. En effet, 

leur disponibilité réelle est de 8,22 millions de tonnes soit 50,7 % de la disponibilité potentielle 

(Figure 6). Le stock de ces résidus est maximal en janvier mais se réduit progressivement vers 

le mois de mai. Leur valorisation est limitée par la collecte tardive des pailles, les moyens de 

transport, les lieux de stockage non adaptés et la forte teneur des pailles en matière ligneuse. 

Les principaux SPAI sont, par ordre de disponibilité la graine de coton (510 875 tonnes), la 

drêche de sorgho, le son de sorgho, le son de mil, le tourteau de coton et le tourteau d’arachide. 

Leur accessibilité est limitée par le prix d’achat qui varie entre 117 FCFA/kg et 384,9 FCFA/kg 

pour les tourteaux. Concernant l’amélioration de l’utilisation des résidus, c’est l’apport de sel 

qui est la technique la plus appliquée. 
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Figure 6 : Proportion des Résidus de Culture réelle disponibles à l'échelle nationale (Burkina 

Faso) 

 

VI.2.1.2. Evaluation des émissions du méthane entérique chez les zébus soudanais au 

Burkina Faso  

 

L'Accord de Paris sur le Climat a renforcé les efforts mondiaux de lutte contre le changement 

climatique en obligeant tous les pays à fixer des objectifs climatiques, notamment en termes de 

réduction des gaz à effet de serre (GES). Selon les modèles d'estimation actuels, les émissions 

de GES des ruminants dans les systèmes (agro) pastoraux représentent une part importante des 

émissions totales de GES dans de nombreux pays en développement et devraient augmenter au 

cours des prochaines décennies. Cette activité s’inscrit dans le cadre du projet « Carbon Se-

questration and greenhouse gas emissions in (agro) sylvopastoral Ecosystems in the Sahelian 

CILSS States, CaSSECs » dont l'un des enjeux majeurs est d'améliorer la qualité des données 

pour avoir une meilleure vision de l'impact des systèmes d'élevage (agro) pastoraux sur l'envi-

ronnement. Il s'agit spécifiquement de permettre aux agriculteurs (agro) pastoraux de continuer 

à vivre de leurs pratiques, en produisant des produits et services et en ayant la capacité de 

s'adapter et de participer à l'atténuation des effets du changement climatique. Indéniablement, 

les systèmes d'élevage (agro) pastoraux sahéliens sont menacés, notamment parce qu'ils sont 

déclarés émetteurs importants de GES. Une telle vision pourrait être équilibrée avec des don-

nées plus cohérentes, des référentiels et des compétences scientifiques et techniques fiables. 

 

Pour atteindre ces objectifs, les expérimentations pour la mesure directe des émissions de mé-

thane entérique sont réalisées au Sud du Burkina-Faso à la station du Centre International de 

Recherche-Développement sur l’Elevage en zone Subhumide (CIRDES) dans une étable dédiée 

(de 25 m de long sur 10 m de large) repartie en 10 boxes individuelles de 9 m2 chacune et d’une 

aire de 48 m2, qui accueille le GreenFeed (GF). Le GF est un appareil conçu pour des mesures 

discontinues des émissions de méthane, de CO2 et O2 à l’échelle d’une journée et sur un ou 

plusieurs animaux, répétées pendant plusieurs semaines. Il est constitué d’une unité où l’animal 

penche la tête (dite mangeoire), d’une pompe d’aspiration, d’un anémomètre, de capteurs de 

concentration pour le CO2 et le CH4 comme le présente la figure 7. Trente minutes au moins, 

après la mise en marche de l’appareil, les animaux peuvent commencer à le visiter. Ils doivent 

volontairement s’y rendre et y demeurer pendant environ 5 minutes pour que les mesures soient 

effectives. Pour y maintenir l’animal, un appât en granulé est distribué automatiquement par 

l’appareil dans sa mangeoire. Lorsqu’il consomme l’appât, il est détecté par sa boucle d’oreille, 

et l’appareil aspire l’air contenu dans la mangeoire qui contient les airs respirés et éructés par 

l’animal. L’anémomètre du GF mesure le débit d’air aspiré, et les capteurs infrarouges mesurent 

la concentration du CO2 et du CH4. Les mesures de méthane sont faites 4 fois par jour comme 

suit : tôt le matin avant la première ration (6h30), après la première prise alimentaire (10h), 

avant la seconde distribution de ration (14h 30) et à 18h. Le dernier jour de chaque essai com-

porte une mesure à 00h, en plus des quatre mesures précédemment énumérées. 
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Figure 7 : Un taurillon Zébu soudanais au GreenFeed 

 

Danse cadre de ce projet, les activités réalisées en 2021 ont été : (i) l’arrivée du doctorant sé-

lectionné dans le cadre de cette étude à Bobo Dioulasso, (ii) l’achat de taurillons , (iii) la réha-

bilitation du plancher de l’étable, (iv) l’installation du GreenFeed, (v) la formation sur l’utilisa-

tion du GreenFeed et l’extraction des données, (vi) la fabrication de l’appât à utiliser pour attirer 

les animaux dans le GreenFeed, (vii) la constitution de stock de fourrage pour les essais, (viii) 

la mise en place de deux expérimentations de 21 jours chacune pour tester deux foins (Brachia-

ria ruziziensis et Andropogon gayanus) avec les premières séries de mesure de suivi de l’inges-

tion, de l’excrétion fécale et des émissions de méthane entérique, (ix) organisation du premier 

comité de thèse du doctorant, (x) la rédaction d’un article de synthèse envoyé pour correction 

aux co-auteurs et élaboration d’un abstract pour un colloque international ayant lieu en 2022 et 

(xi) la formation sur le SPIR pour évaluer la qualité des fourrages, (xii) Résumé accepté pour 

communication orale au « 8th International Greenhouse Gas and Animal Agriculture Confé-

rence (GGAA) », (xiii) réalisation de trois autres expérimentations de 21 jours avec l’herbe de 

parcours naturel de la saison sèche froide et une ration composée d’herbe de parcours naturel 

et fourrages arbustifs, (xiv) constitution d’un stock de fourrage de Panicum maximum pour une 

partie des essais de 2022 au CIRDES, (xv) constitution d’un stock de résidus de cultures (pailles 

de maïs, riz, Sorgho, arachide, niébé et mil) pour les test de 2022. Au cours de l’année, les 

équipements suivants ont été acquis : GreenFeed, SPIR TANGO, étuve, broyeur et balances. 

 

Les résultats préliminaires sont présentés dans les tableaux 2 et 3.  
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Tableau 2 : Matières sèches ingérées 

 

Ration MSIV kg MSIV g/kg PV MSIV g/kg PM 

2,5% PV Andropogon offert 1,85 ± 0,59 13,56 ± 4,16 46,31 ± 14,25 

2,5% PV Brachiaria offert 1,79 ± 0,33 12,90 ± 2,47 44,27 ± 8,23 

2,5% PV Herbe parcours naturel 2,64 ± 0,33 19,03 ± 1,36 65,23 ± 4,77 

3,5% PV (75% Andropogon + 25% Glir-

icidia) offert 

2,99 ± 0,53 23,25 ± 3,84 78,19 ± 12,36 

3,5% PV (75% Andropogon + 25% 

Leuceana) offert 

3,28 ± 0,46 24,15 ± 2,38 82,39 ± 8,52 

3,5% PV Andropogon offert 1,68 ± 0,36 12,64 ± 2,59 42,90 ± 8,80 

3,5% PV offert 2,15 ± 0,47 15,36 ± 3,20 52,80 ± 10,96 

3,5% PV Herbe parcours naturel 2,87 ± 0,42 20,75 ± 2,68 71,09 ± 8,94 

PV :  Poids Vif                                 MSIV : Matière Sèche Volontairement Ingerée 

 

Tableau 3 : Emission de méthane entérique 

 

Ration CH4 (g/d) CH4 g/kg 

PV 

CH4 g/kg 

PM 

CH4 g/kg 

MSiV 

CH4 

(kg/UBT/an) 

2,5% PV Andropogon 

offert 

62,14 ± 22,72 0,46 ± 0,17 1,56 ± 0,57 37,78 ± 20,78 35,87 ± 13,11 

2,5% PV Brachiaria of-

fert 

77,68 ± 32,20 0,55 ± 0,22 1,90 ± 0,75 43,56 ± 17,47 43,58 ± 17,19 

2,5% PV Herbe par-

cours naturel 

95,11 ± 34,78 0,68 ± 0,24 2,34 ± 0,82 36,04 ± 12,48 53,76 ± 18,82 

3,5% PV (75% Andro-

pogon + 25% Gliricidia) 

offert 

85,25 ± 28,46 0,66 ± 0,22 2,23 ± 0,73 29,04 ± 9,87 51,19 ± 16,86 

3,5% PV (75% Andro-

pogon + 25% Leu-

ceana) offert 

84,09 ± 35,56 0,62 ± 0,26 2,12 ± 0,88 26,33 ± 11,70 48,55 ± 20,09 

3,5% PV Andropogon 

offert 

57,61 ± 22,50 0,44 ± 0,17 1,48 ± 0,57 36,16 ± 16,41 33,92 ± 13,19 

3,5% PV Brachiaria of-

fert 

82,52 ± 33,60 0,58 ± 0,23 2,01 ± 0,80 39,25 ± 17,16 46,20 ± 18,31 

3,5% PV Herbe par-

cours naturel 

98,31 ± 33,57 0,71 ± 0,23 2,43 ± 0,78 34,84 ± 12,57 55,83 ± 17,96 
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VI.2.1.3. Suivi démographique des troupeaux bovins en station et en milieu réel au 

Burkina Faso  

L’élevage évolue, avec les changements fonciers, les variations climatiques et d’autres facteurs 

qui peuvent agir sur les paramètres démographiques des troupeaux et sur la taille du cheptel, 

mais aussi sur sa durabilité. Cela se traduit par des conséquences défavorables pour les produc-

teurs qui peuvent être totalement ou partiellement dépendant de leur activité d’élevage, mais 

aussi sur les interactions entre l’élevage et son écosystème. Sous cet angle, la production, les 

émissions, les effluents et les paramètres démographiques des troupeaux de ruminants sont liés 

et indispensable pour comprendre à l’échelle du Sahel, le réel impact de l’élevage sur son éco-

système. Il est apparu alors nécessaire de faire un suivi démographique des troupeaux en station 

mais aussi en milieu réel au Burkina Faso. Cette étude a pour objectif de faire les suivis indivi-

duels avec le logiciel LASER en station ainsi qu’en milieu réel. Les activités de suivi d’élevages 

ont été initiées et continuent dans trois sites au Burkina Faso dont deux sites en milieu réel 

(camp peulh de Nasso, Matourkou) et un site en milieu contrôlé (station de Banankélédaga). 

 

Quatre (04) éleveurs du camp peulh de Nasso et un éleveur de Matourkou, soient 5 troupeaux 

en milieu réel et 01 troupeau en milieu contrôlé (station de Banankélédaga) ont été suivis de 

juin 2021 à janvier 2022. Le suivi des élevages a concerné essentiellement les bovins, réalisé 

selon la méthodologie du LASER et a consisté à : (i) identifier chaque animal par une boucle 

auriculaire et l’enregistrer dans le carnet du troupeau et (ii) effectuer des visites mensuelles 

dans chaque troupeau pour collecter les évènements démographiques (entrées, sorties, etc.). 

 

L’analyse des résultats obtenus indique que les motifs de sortie sont : les abattages (33,33%), 

les ventes (35,55%), les vols (8,88%) les dons (4,44%) et les mortalités (17,77%). Le milieu 

réel a enregistré 60% des sorties contre 40% pour la station de Banankélédaga, tandis que le 

troupeau de Matourkou n’a pas enregistré de sortie. Pour les mises-bas, le taux a été assez faible 

pour la station de Banankélédaga avec 5,26% contre 92% pour les 4 troupeaux bovins du Camp 

peul de Nasso et seulement 2,63% pour le troupeau de Matourkou. 
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Les résultats préliminaires de ce suivi montrent que les motifs de sortie des animaux du trou-

peau sont majoritairement les abattages et les ventes (Figure 8) et les mises-bas sont plus im-

portants en milieu réel qu’en station (Figure 9). 

 

      

Figure 8: Motifs de sortie des bovins du troupeau 

 

                   Figure 9 : Mises-bas au cours du suivi 

 

VI.2.1.4. Effets comparatifs de deux modes de lutte contre les espèces envahissantes sur 

la productivité du Panicum maximum dans la ferme expérimentale de 

Banankélédaga 

La forte présence des plantes adventices constitue une véritable menace pour la production 

agricole au Burkina Faso. La présente étude vise à évaluer l’efficacité du sarclage manuel et la 

lutte chimique à base de 2,4-D sel d’amine et du bispiribac-sodium contre les plantes adventices 

les plus fréquentes dans la culture du Panicum maximum à la station expérimentale agrono-

mique de Banankélédaga.  

 

L’essai a été conduit selon un dispositif de type carré latin à quatre (4) traitements avec quatre 

(4) répétitions. Chaque parcelle élémentaire est de 10 m × 10 m soit 100 m2. Les parcelles 

élémentaires sont séparées les unes des autres de 2 m et les blocs par les allées de 2 m de large. 

Quatre (04) traitements ont été réalisés selon le Tableau 4. 
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Tableau 4: Produits et concentrations d'herbicide utilisés 

 

Code Traitements Doses recommandées 

T0 Témoins non désherbés Néant 

T1 Parcelles désherbées à la main Néant 

T2 Parcelles traitées avec l’herbicide Rubis 100 SC 0,5 l/ha 

T3 Parcelles traitées avec l’herbicide Herbextra 720 SL 2 l/ha 

 

Les résultats obtenus ont révélé que la parcelle manuellement traitée (T1) avait le taux moyen 

d’enherbement le plus faible (13,5%), suivie de celui de la parcelle traitée à l’herbicide Herbex-

tra (T3) avec un taux de 72%. Les taux d’enherbement les plus élevés ont été observés au niveau 

de la parcelle témoin (T0) et de la parcelle traitée à l’herbicide Rubis (T2) avec respectivement 

un taux de 132,75% et 135,87% (Figure 10). L’analyse des variances (ANOVA) a montré une 

différence très significative entre le témoin T0 et T1, T2 et T3 (P ˂ 0,001) et une différence 

significative entre T2 et T3 (P ˂ 0,049). Par contre, il n'y a pas de différence significative entre 

T1 et T3 (P = 0,442 ˃ 0,05).  

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : Taux moyen d'enherbe-

ment du Panicum maximum en fonc-

tion des parcelles et des types de trai-

tement 

 

 

La hauteur moyenne des souches de Panicum maximum est sensiblement égale pour tous les 

traitements mais le traitement T1 a enregistré la meilleure hauteur de 50,22 cm. Concernant les 

rendements, tous les traitements étaient sensiblement égaux mais le traitement T1 a enregistré 

le meilleur rendement soit 875 g de matière sèche. Il ressort des résultats que le sarclage manuel 

et l’application de la 2,4-D sel d’amine permettent de mieux maîtriser l’enherbement 20 jours 

après les différents traitements sans pour autant changer le rendement. 

 

Dans le cas de la gestion des plantes adventices, il s’agit de limiter les populations d’adventices 

à des seuils économiquement acceptables en réduisant l’utilisation des herbicides pour mieux 

préserver l’environnement. Il est donc essentiel de mener des études afin de mettre en place des 

méthodes de lutte innovantes et durables. Les stratégies les plus adéquates devront tenir compte 

des moyens dont disposent les paysans. 

0

40

80

120

160

T0 T1 T2 T3

T
a
u

x
 e

n
h

er
b

em
en

t



34 

 

 

Les données sur les effets des traitements sur la croissance du Panicum maximum montrent que 

les différentes hauteurs observées dans les parcelles au niveau de chaque parcelle ont des va-

leurs sensiblement identiques. 

 

La parcelle traitée à l’herbicide Herbextra 720 SL® (T3) avait enregistré une hauteur de 42,92 

cm et celle traitée à l’herbicide Rubis 100 SC (T2) une hauteur moyenne de 43,74 cm. Par 

ailleurs, les parcelles T1 et T2 avaient enregistré respectivement une hauteur moyenne de 50, 

22 cm et 46, 14 cm. Les différences observées ne sont pas significatives.  

 

Par ailleurs, les résultats relatifs aux effets des traitements sur le rendement de Panicum maxi-

mum, les parcelles traitées à l’herbicide Rubis 100 SC (T2) et Herbextra 720 SL avaient enre-

gistré respectivement une matière sèche moyenne de 750 g et 775 g, tandis que les parcelles T0 

et T1 avait une matière sèche moyenne de 875 g. Les analyses des variances (ANOVA) n’ont 

montré aucune différence significative. 

 

VI.2.2. Accompagnement et transfert des innovations co-construites en partenariat 

VI.2.2.1. Pratique de valorisation des résidus de cultures : effet de différents niveaux 

d’apport d’eau dans le traitement de la paille à l’urée 

Dans un contexte de changement climatique, les élevages sahéliens sont tributaires des besoins 

et de la disponibilité de l'eau et du fourrage (APESS, 2015). Globalement, la disponibilité ali-

mentaire est insuffisante et cela entraine régulièrement une compétition importante pour leur 

utilisation, particulièrement dans les zones de transit et d’accueil des troupeaux transhumants, 

comme Koumbia, en saison sèche (Koutou et al., 2016). La valorisation des résidus de culture 

(pailles de céréales, tiges de maïs, chaumes de sorgho, etc.), se présente comme une solution 

pour combler une partie du déficit fourrager (Koutou et al., 2016 ; Bencherchali et Houmani, 

2017). Cependant, ces résidus fourragers ont une valeur nutritionnelle faible qu’il convient 

d’améliorer (Gongnet et al., 1997). De nombreuses techniques d’amélioration de la qualité des 

fourrages pauvres existent. Il s’agit notamment de procédés physiques, chimiques ou biolo-

giques. En effet, la plus adaptée au contexte de production animale en Afrique de l’ouest semble 

être le traitement de la paille à l’urée (Sarnklot et al., 2010). Cette technique est une source 

génératrice d'ammoniac et une technique simple et très facilement maîtrisable par le paysan. 

L'hydrolyse de l'urée ne peut s'effectuer qu'en présence d'eau. La quantité d'eau à ajouter dans 

le fourrage est donc un facteur déterminant de la réussite du traitement. Une masse trop humide 

favorisera le développement de moisissures si l'herméticité n'est pas parfaite (Chenost et 

Kayouli, 1997). Par ailleurs, les recommandations pour la quantité d’eau à apporter semblent 

encore imprécises et méritent d’être étudiées. Cette étude visait à déterminer la quantité d’eau 

optimale à utiliser dans le traitement de la paille à l’urée, afin d’améliorer la productivité de 

l’élevage des ruminants en saison sèche par la valorisation des résidus de culture. 

 



35 

 

Trois (3) types d’expériences ont été réalisées dans les villages de Nasso et de Koumbia. Dans 

chaque village, trois agropasteurs ont été retenus sur la base du volontariat pour un type de 

paille. Les différentes expériences réalisées ont été les suivantes : 

1ère expérience : paille de maïs (agropasteur A) ; 

2ème expérience : paille de sorgho (agropasteur B) ; 

3ème expérience : paille de riz (agropasteur C). 

Trois (3) essais correspondant à trois (3) quantités d’eau différentes ont été effectués. Les quan-

tités de paille et d’urée sont restées constantes. 

Essai 1 : 100 litres d’eau pour 4 kg d’urée et 100 kg de paille ; 

Essai 2 : 75 litres d’eau pour 4 kg d’urée et 100 kg de paille ; 

Essai 3 : 50 litres d’eau pour 4 kg d’urée et 100 kg de paille. 

 

La quantité d’urée utilisée a été de 4 kg afin d’avoir le moins d’impact sur l’environnement.  

Un silo de 1 m x 1 m x 1 m (1 m3) a été utilisé. La méthode subhumide qui a été utilisée a 

consisté à emprisonner une couche de paille non arrosée entre deux couches de paille arrosées. 

La valeur nutritive des pailles a été prédite avec la Spectrométrie dans le Proche InfraRouge 

(SPIR). Les éléments prédits ont été : MM (Matière Minérale totale, cendres), MAT (Matière 

Azotée Totale), NDF (Fibres au Détergent Neutre), ADF (Fibres au Détergent Acide), ADL 

(Lignine), SMS (Digestibilité de Matière Sèche), SMO (Digestibilité de la Matière Organique) 

et la MS (Matière Sèche résiduelle). 

 

Les résultats obtenus ont révélé que la Paille de Riz (PR) a eu la teneur en Matière Azotée 

Totale (MAT) la plus élevée (5,13 ± 2,52% MS) comparativement à la Paille de maïs (PM) et 

de Paille de Sorgho (PS) qui ont eu respectivement 2,22 ± 0,58 et 2,03 ± 0,73% MS. Elle a été 

également la plus digeste en termes de matière sèche (36,87 ± 5,72% MS) comparativement à 

la PM et de PS qui ont eu respectivement 19,68 ± 3,10 et 22,34 ± 3,70% MS. Ces teneurs sont 

plus élevées que celles de la paille non traitée (Tableau 5). 

 

De façon générale, tous les essais de traitement de la paille à l’urée ont permis d’améliorer la 

valeur nutritive de la paille de maïs, de sorgho et de riz. La MAT de la PM et PS a augmenté 

quand la quantité d’eau a baissé contrairement à la MAT de la PR (Figure 11). L’apport de 75 

litres d’eau a permis d’améliorer le mieux la teneur en fibres de la PM et PS. Une augmentation 

de la teneur en fibres a été observée au niveau de la PR. Globalement, la PM et la PS ont été les 

plus enrichies. La quantité d’eau optimale pour les différentes pailles a été de 75 litres.  
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Tableau 5 : Composition chimique des pailles traitées 

 

PAILLE MM 

(% MS) 

MAT  

(% MS) 

NDF  

(% MS) 

ADF  

(% MS) 

ADL 

(% MS) 

SMS  

(% MS) 

PMNT 5,34 ± 0,20 2,22 ± 0,58 84,23 ± 

0,65 

55,96 ± 

1,62 

8,45 ± 0,09 19,68 ± 

3,10 

PRNT 15,31 ± 

0,41 

5,13 ± 2,52 68,08 ± 

2,68 

39,86 ± 

2,02 

2,28 ± 0,75 36,87 ± 

5,72 

PSNT 5,62 ± 1,34 2,03 ± 0,73 83,11 ± 

1,35  

52,46 ± 

1,34 

7,85 ± 0,48  22,34 ± 

3,70 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Effet de la quantité d'eau sur la teneur en Matières Azotées Totales Consommées 

(MATC) 
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VI.2.2.2. Étude des conséquences et compromis liés aux techniques de gestion des 

résidus de culture et des effluents d’élevage  

Dans le cadre de cette étude des conséquences et compromis liés aux techniques de gestion des 

résidus de culture et des effluents d’élevage, une enquête de base a été conduite de mars à mai 

2021 auprès d’un échantillon raisonné de 100 agropasteurs provenant en majorité du village de 

Koumbia (85) et du Camp Peulh de Nasso. L’objectif de cette enquête était de collecter des 

données de référence sur la perception et les pratiques de gestion des résidus de récoltes et des 

effluents d’élevage avant la mise en place des tests d’amélioration des résidus des récoltes par 

l’Urée et le recyclage des effluents d’élevage par la production de la fumure organique. 

 

Les résultats montrent que les principaux résidus de récoltes collectés par les agropasteurs sont 

des résidus de céréales (maïs, sorgho et mil), les fanes de légumineuses (arachide, niébé), les 

cultures fourragères (Mucuna) et le Coton (Tableau 6). Tous les résidus sont positivement ap-

préciés par les agropasteurs à l’exception de ceux du mil et du coton avec une différence signi-

ficative au seuil de 5%. 

 

Tableau 6 : Modes d'utilisation des Résidus de Cultures pour alimenter les animaux  

 

Techniques de transformation des résidus de cultures Effectif Fréquences (%) 

Aspersion de la paille avec de l’eau salée + hachage de la paille  

mélangée avec du son de maïs 

1 1 

Aspersion de la paille avec de l’eau salée  10 10 

Traitement de la paille à l’urée 15 15 

Ensilage 2 2 

Aspersion de la paille avec l’eau salée + Traitement de la paille à l’urée 

et à l’ammoniac 

1 1 

Balle de paille 8 8 

Hachage de la paille + Mise en balle des pailles 1 1 

Broyage de la  paille 12 12 

Aucune 50 50 

Total 100 100 

 

Dans la pratique, les agropasteurs arrivent à stocker plus de résidus de céréales avec des quan-

tités moyennes respectives de 1474 kg (pour le maïs et le sorgho), 777,4 kg pour le riz et 416 

kg et 416,25 kg du fourrage cultivé (Tableau 7). Ces résidus sont stockés sur les toits des mai-

sons par 76% des agropasteurs. 
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Tableau 7 : Quantités de résidus de cultures stockés en fonction des cultures 

 

Cultures Moyenne (kg) Ecart-type  

Maïs 1474 1319,91 

Sorgho 1474 1319,91 

Mil 400 282,84 

Riz 777,4 1430,41 

Arachide 317,21 348,71 

Niébé 234,23 212,27 

Culture fourragère 416,25 324,16 

 

La majorité des agropasteurs (55%) utilisent ces résidus de culture comme fourrage pour ali-

menter leur bétail tandis que 45% les utilisent dans l’artisanat, la construction, le combustible, 

la fabrication de potasse et le don. Pour la majorité des agropasteurs (87%), les résidus sont 

distribués à toutes les catégories de bétail. Selon le tableau 8, la moitié des agropasteurs distri-

buent les résidus de culture aux bétails sous forme brute tandis que l’autre moitié essaie de les 

transformer par différentes techniques allant de l’apport de sel, au hachage et le traitement à 

l’urée.  
 

Tableau 8 : Modes d'utilisation des effluents d'élevage 

 

Techniques de transformation des résidus de cultures Effectif Fréquences (%) 

Aspersion de la paille avec de l’eau salée + hachage de la paille  

mélangée avec du son de maïs 

1 1 

Aspersion de la paille avec de l’eau salée  10 10 

Traitement  de la paille à l’urée 15 15 

Ensilage 2 2 

Aspersion de la paille avec l’eau salée + Traitement de la paille à l’urée 

et à l’ammoniac 

1 1 

Balle de paille 8 8 

Hachage de la paille + Mise en balle des pailles 1 1 

Broyage de  la  paille 12 12 

Aucune 50 50 

Total 100 100 

 

Les effluents d’élevage sont fortement appréciés par la quasi-totalité (98%) des agropasteurs. 

Par conséquent, 81% d’entre eux estiment que les effluents restés au pâturage constituent une 

perte pour l’exploitation (Tableau 9). 
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Tableau 9 : Quantité de fumier utilisée ou vendue 

 

Variables Moyenne Ecart-type 

Fumure organique 2230,26 1524,03 

Compost 2234,69 1064,14 

Biogaz 1250 250 

Vente 2766,67 1100 

Don 1142,86 1102,04 

 

La modélisation participative d’un territoire agropastoral à l’aide de la démarche de modélisa-

tion d’accompagnement a été mise en œuvre à travers un stage de Master portant sur le dia-

gnostic territorial de la gestion des ressources pastorales dans la commune rurale de Koumbia. 

Une enquête par entretiens et par questionnaire a été conduite de mai à juillet 2021 auprès de 

85 personnes impliquées dans la gestion des ressources naturelles d’usage pastoral dans la com-

mune de Koumbia.  

 

Concernant la gestion de l’alimentation des ruminants dans la commune de Koumbia, les résul-

tats ont montré que les animaux se nourrissaient de paille de brousse, de résidus de récoltes, des 

feuilles des arbres issus de l’émondage des arbres, du fourrage cultivé dont la disponibilité varie 

selon les saisons. 

 

L’analyse des types d’alimentation des ruminants par saison dans la commune de Koumbia 

montre que la forêt, les collines, les champs et les jachères constituent les principaux espaces 

de pâturages de la commune de Koumbia. La transhumance et le pâturage dans la forêt sont 

pratiqués en toute saison. Les collines sont fréquentées en début (Gaataje) et tout au long de la 

saison des pluies (Ndungu et Yaamde). Les champs et les jachères sont fréquentés au début des 

récoltes et tout au long de la saison sèche. La fréquentation de ces espaces est accompagnée de 

conflits dont le risque est plus présent pendant la saison des pluies.  

 

Les aires de pâtures principales des répondants selon les saisons sont illustrées dans la Figure 

12. 
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Figure 12 : Aires de pâture principales selon les saisons (mai-juillet 2021) 

 

Le diagnostic a révélé que quatre (04) entités sont impliquées dans la gestion des ressources 

pastorales à Koumbia : la municipalité, les services déconcentrés, la communauté villageoise 

et les intervenants extérieurs. Les interactions entre ces différentes entités sont de nature con-

flictuelle, coopérative, hiérarchique et d’intermédiation. Les cas de conflits opposent agricul-

teurs et éleveurs, forestiers et éleveurs ou mairie et éleveurs. 

 

Les types de relation entre les acteurs en fonction des ressources pastorales dans la commune 

de Koumbia sont illustrés dans la Figure 13.  
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Figure 13 : Interrelations entre les acteurs en fonction des ressources pastorales dans la com-

mune de Koumbia (mai-juillet 2021) 

 

De façon générale, les acteurs perçoivent le Changement climatique (CC) selon la pluie, les 

températures, le vent et les effets sur l’environnement. Des expressions telles que « le soleil 

crame », « le vent fait tomber les arbres » et « on ne sait plus quand il faut commencer à semer 

», dénotent de la hausse des températures (96%), de vents très forts (51%) à violents (47%) et 

de la mauvaise répartition spatio-temporelle des pluies (100%). « La forêt meurt » est une ex-

pression qui apparait plusieurs fois comme signe du changement climatique. Selon les agropas-

teurs, le changement climatique entraine la baisse, voire l’absence de la production laitière, la 

mortalité élevée des bêtes du fait des canicules et du fourrage insuffisant et le retard de crois-

sance des animaux (figure 14). 

Cependant, les avis sont partagés sur la contribution de l’élevage au changement climatique. 
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Accords d’utilisation non 

respectés 

 

  Paiement de taxes 

Vaine pâture conditionnée 

  (champs) 

 Pâturage frauduleux en toute saison 

  (champs) 

Riziculture 

  

Abreuvent difficilement 

  (champs) 

Cultivent  

  

Pèchent  

  Perturbent lors de 

l’abreuvement  

  

Fraudent 

  

Intermédiaire peu efficace 

Gestion de conflits 
Gestion de conflits 

Demandes de compensation 

Intermédiaire/conseil villageois 

Donnent 

(Louent) la 

terre 

 

Repli impossible 

  (champs) 

Respect des 

conditions 

d’occupation 

de la terre 

 

Respect des 

conditions 

d’occupation 

de la terre 

 

Donnent 

(Louent) la terre 

 

Intermédiaire peu efficace 

Pâture difficile 

Répression 

Cultivent  

  

Exploitation de PFL/PFNL 

  (champs) 

Maraichage 

  (champs) 
Inactif 

  

(champs

) 

Coopération faible 

Actions peu 

coordonnées 



42 

 

négatif sur les herbes mais positif sur les arbres donc ça contrebalance les effets. Pour faire face 

aux effets du changement climatique, la première pratique adoptée est le pâturage dans la forêt 

classée (57%), suivie de l’embouche (24%), de l’adoption des cultures fourragères (22%), la 

transhumance (15%) et la pratique d’activités extra-agricoles (9%).  

 

 

Figure 14: Indicateurs de description du changement climatique chez les acteurs de gestion des 

ressources pastorales 

 

VI.2.2.3. Projet Shrub Forage Banks for African Dairy Farmers (Banques fourragères 

arbustives pour les éleveurs laitiers africains)  

 

La recherche sur les Banques Fourragères Arbustives (BFA) vise à contribuer à la transition 

agro-écologique des systèmes fourragers et à l'adaptation au changement climatique des exploi-

tations laitières locales en Afrique de l'Ouest. Les résultats préliminaires obtenus à ce jour ont 

montré la faisabilité technique et le potentiel des BFAs, pour intensifier de manière agro-éco-

logique les systèmes locaux d'élevage laitier et s'adapter au changement climatique (Sib et al., 

2018). Les références techniques, économiques et environnementales solides sur cette pratique 

agroforestière innovante sont nécessaires pour mettre à échelle cette innovation. Ce projet a 

pour but d’établir ces références pour les BFAs matures et d’étudier également les obstacles à 

l'utilisation de fourrages ligneux plantés dans ces systèmes d'élevage. Spécifiquement il s’agis-

sait de : i) construire des références sur la gestion technique et la performance des BFAs matures 

et ii) élaborer des références sur les rations alimentaires pour les vaches incorporant du fourrage 

ligneux produit. Pour atteindre ces objectifs, un suivi de 12 mois de six banques fourragères 

arbustives (BFA) existantes dans 6 fermes pilotes a été réalisé à travers plusieurs activités dont 

: i) les réunions de démarrage avec les producteurs expérimentateurs dans les différents sites, 

ii) la réalisation de deux états des lieux des six BFAs (en saison sèche et en début de saison des 

pluies), iii) les opérations de replantations dans les BFAs, iv) les coupes et mesures des rende-

ments des BFA mâtures et la détermination de valeur nutritionnelle des fourrages, v) la cons-

truction des hangars de stockage et de conservation du fourrage. En outre, un processus en deux 

étapes consistant à la simulation de rations prometteuses incluant les ligneux produits et à la 

validation des rations par l'expérimentation au niveau des fermes a ensuite été mis en œuvre. 
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Des prélèvements de sols ont également été faits pour déterminer la contribution des BFAs à la 

séquestration du carbone dans les sols. Une évaluation économique a été réalisée pour détermi-

ner les coûts d’établissement et de gestion pour évaluer la rentabilité de cette innovation. 

 

L’état des lieux a permis de connaitre avec exactitude le nombre de plants (Figure 15) sur les 

BFAs (nombre de plants sains, de plants morts, de plans attaqués par des ravageurs, etc.). Les 

résultats montrent que pour l’ensemble des BFAs, l’on compte plus de plants de Leucaena leu-

cocephala que les autres espèces (Morus alba, Gliricidia sebium). 

 

 

 

 

Figure 15 : Nombre de plants sains par espèce et par Banque fourragère arbustive (BFA) 

 

En saison sèche, la hauteur, le diamètre et le nombre de branche des plants sont inférieures à 

celles des plants en saison des pluies. Cette situation serait due au stress hydrique subi par les 

plantes en saison sèche occasionnant ainsi des dessèchements des parties apicales. 
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Concernant la production de plants et replantation des BFA, les états des lieux (EDL) ont mon-

tré la nécessité de renforcer la densité des BFAs. Ainsi, en avril 2021, une pépinière de 3600 

plants de Leucaena leucocephala a été lancée. Dans la quasi-totalité des BFAs (sauf dans la 

BFA2), l’espèce Morus alba a subi des mortalités importantes qui ont fini par dégarnir les blocs 

occupés par cette espèce. Cette espèce semble ne pas s’adapter facilement aux conditions lo-

cales marquées par la pauvreté des sols, la longue saison sèche et leur attractivité par les ter-

mites. Le choix du Leucaena leucocephala se justifie en plus de son caractère résilient, par son 

aptitude à susciter l’appétence des animaux comparer aux autres espèces en présence. Les 3600 

plants de Leucaena leucocephala ont été produits en pépinière puis plantés en juillet 2021 pour 

combler les vides dans les 6 BFAs. 

La coupe et la mesure des rendements des BFAs matures et la détermination de valeur nutri-

tionnelle des fourrages montrent une faible productivité de fourrage pendant la saison sèche. 

Aussi, pour ne pas mettre en jeu l’intégrité et la survie de ces BFAs, elles ne sont pas exploitées 

pendant cette période. Par contre, en saison pluvieuse, l’abondance des rejets ou des repousses 

justifie leur exploitation en plusieurs coupes. Un rythme de 2 coupes à intervalle de trois mois 

a été adopté. La première coupe (photo 1) intervient en juillet, la seconde en fin septembre et la 

troisième entre novembre et décembre. Les deux premières coupes sont destinées au séchage et 

à la conservation pour la saison sèche (en raison de présence sur le pâturage de ressources four-

ragères relativement abondantes en cette période pluvieuse). La troisième coupe quant à elle est 

réalisée en « cut and curry ». Cette forme d’exploitation est privilégiée entre novembre et dé-

cembre (saison sèche froide) pour permettre aux animaux de constituer d’importantes réserves 

corporelles pour affronter la saison sèche à venir.  

 

Le rendement biomasse des banques fourragères arbustives a été mesuré sur les deux périodes 

de coupes : a première en juillet (coupe 1) et la seconde en fin septembre (coupe 2), trois mois 

après la première coupe. Pour l’ensemble des deux coupes, la moyenne de biomasse fourragère 

s’établit à environ 12,5 tonnes MS/ha/BFA (Figure 16). Le plus fort rendement a été obtenu sur 

la BFA 4 (environ 20 tonnes MS/ha), suivi de la BFA 2 (environ 14 tonnes MS/ha) et BFA 1 

(plus de 11 tonnes MS/ha). Les BFA 3, 5 et 6 ont produit chacune environ 9 tonnes MS/ha.  

La matière sèche des fourrages des banques fourragères a été déterminée à l’étuve et les échan-

tillons ont été analysés au SPIR afin de déterminer leur taux de MAT : Leucaena (MAT = 

21,5%MS), Morus alba (MAT=16,7%MS) et Gliricidia (MAT=22,02%MA).  

 

 

 

 

 

 

Figure 16 : Une Banque fourragère arbus-

tive après la coupe 
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Les essais d’alimentation ont été réalisés sur des jeunes bovins de race locale (Zébu) à l’étable 

du CIRDES pendant 21 jours, dont 14 jours d’adaptation aux rations, et 07 jours de mesures. 

Plusieurs paramètres ont été mesurés dont le niveau d’ingestion :  

 Lot A de 05 animaux alimentés avec une ration composée de 75% d’Andropogon gaya-

nus et 25% du fourrage de Leucaena leucocephala ;  

 Lot B de 05 animaux dont la ration était composée de 75% d’Andropogon gayanus et 

25% de Gliricidia sepium ;   

 Lot T témoin de 02 animaux dont la ration était composée de 100% d’Andropogon gaya-

nus.  

 

Les résultats ont montré un niveau d’ingestion plus élevé chez les animaux complémentés par 

le Gliricidia et le Leucaena comparé au lot témoin dont la ration était composée à 100% d’An-

dropogon. Ces résultats montrent le potentiel des BFAs à améliorer les rations des ruminants. 

L’ensemble des résultats de cette étude a permis de : 

 Produire des références techniques agronomiques, environnementales et socioécono-

miques sur les BFAs ; 

 Produire des références techniques sur le rationnement des animaux incluant les four-

rages de BFAs ; 

 Evaluer l’impact des BFAs sur la qualité des sols (analyses toujours en cours). 

 

Les résultats obtenus permettent en outre de consolider le concept de la BFA et d’entrevoir une 

mise à l’échelle de l’innovation. Les travaux sur les banques fourragères arbustives se poursui-

vent dans le cadre d’autres projets impliquant le CIRDES.  

 

VI.2.2.4. Viabilité socioéconomique des pratiques agroécologiques - cas d’étude du 

Burkina Faso (VIABILITY)  

 

Pour améliorer les connaissances sur les capacités de l'agroécologie à transformer l'agriculture 

africaine à grande échelle et à améliorer les conditions de vie des populations rurales, les centres 

internationaux de recherche agricole (CGIAR) et la Coopération Française ont engagé un pro-

gramme de recherche intitulé TPP Agroecological viability. Douze études de cas ont été sélec-

tionnées en Afrique dont celle du Burkina Faso à travers l’étude de cas sur les systèmes agro-

sylvo-pastoraux à Koumbia impliquant le CIRAD et CIRDES.  

 

En effet, en Afrique de l’Ouest, la productivité des cultures pluviales et de l’élevage reste en 

dessous des performances enregistrées dans d’autres parties du monde à conditions édaphiques 

et climatiques similaires (François, 2014). Pourtant, l’agriculture, une des activités qui structu-

rent la vie socio-économique locale y emploie plus de 60 % de la population active. Les solu-

tions d’intensification promues à travers le transfert de technologies vers les producteurs en vue 

d’améliorer la productivité de cette agriculture (Ferraton et al., 2009) ont été difficilement ap-
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plicables (Dugue et al., 2012) et restent par conséquent peu adoptées. Toutefois, avec la démo-

graphie galopante et les variabilités climatiques, il parait nécessaire de diversifier les options 

d’adaptation des exploitations agricoles, permettant d’améliorer à la fois leur productivité tout 

en prenant en compte les enjeux sociaux et environnementaux. Dans le débat mondial actuel 

sur l'avenir de l'alimentation et de l'agriculture, l’agroécologie est présentée comme une pers-

pective nécessaire. Elle fournit un cadre scientifique, un ensemble de pratiques soucieux de 

l’environnement et des processus sociaux pour assurer la transition vers des systèmes plus auto-

nomes, plus résilients, plus efficients et plus durables. Cette perspective est-elle viable dans le 

contexte africain ? Les pratiques agroécologiques sont-elles capables d’améliorer les perfor-

mances agricoles, environnementales et les revenues des populations rurales ? Telles sont les 

questions auxquelles ce projet de recherche voudrait apporter des éléments de réponses. 

 

Pour cela, les pratiques agroécologiques sont évaluées au niveau de l’exploitation agricole sur 

des critères de productivité, du revenu, de la sécurité alimentaire des ménages et du travail, dans 

des territoires/régions. En 2021, la méthodologie a été mise en œuvre en 7 étapes avec 2 étapes 

d’enquêtes d’exploitations et 5 étapes d’analyses de données et de rapportage. Les 2 étapes 

d’enquêtes d’exploitations ont permis de : 

 Caractériser le degré d’agroécologisation dans les exploitations agro-sylvo-pastorales 

de la commune de Koumbia et la contribution spécifique de l’élevage dans ces systèmes 

agroécologiques. Les enquêtes d’exploitation (EA) ont concerné un échantillon de 400 

Exploitations agricoles (EA) reparties dans les 14 villages de la commune (soit environ 

10% des EA). Les enquêtes ont été réalisées sur KoboToolbox et les données obtenues 

ont été analysées (ACP & CAH, typologie des EA) à partir de 15 indicateurs agroéco-

logiques identifiés à Koumbia ; 

 Caractériser des EA en vue d’évaluer la viabilité socio-économique des pratiques agroé-

cologiques et de leurs impacts sur les systèmes de subsistance à travers les gradients 

environnementaux et démographiques en Afrique. Pour ce travail un échantillon de 200 

EA reparties dans les 14 villages de la commune (soit environ 10% des EA) ont été 

enquêtés sur KoboToolbox et l’analyse (ACP & CAH, typologie des EA) des données 

est en cours. 

 

Après identifications des pratiques agroécologiques, 15 ont été sélectionnées (Figure 17) dans 

le sens où elles favorisent : 

 Le recyclage des coproduits (fumier, stockage des fourrages) ; 

 La protection des sols (paillage, infrastructures agricoles) ; 

 La valorisation des ressources naturelles (pâturage, parc arborés) ; 

 Utilisation modérée des intrants industriels (engrais, herbicides, aliments) et des 

équipements d'énergie thermique. 

 Agriculture de conservation (paillage, zéro travail du sol, légumineuses). 
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Figure 17 : Schématisation des 15 pratiques agroécologiques retenues 

 

La classification des Ecosystèmes Agro-écologiques (tableaux 10 et 11) met en évidence un 

gradient de systèmes agroécologiques au regard des 15 pratiques retenues (figure 17). 

 

Tableau 10 : Typologie des systèmes agroécologiques dans la commune de Koumbia 
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Tableau 11 : Structuration des exploitations en fonction des classes agroecologiques 

 

 

 

L’analyse des données révèle sept classes de systèmes agroécologiques :  

 Les systèmes à degré d’agro-écologie moyen élevé représentent une minorité 

 Les systèmes agroécologiques se caractérisent par :  

 Un système d’élevage plus important et plus sophistiqué 

 Une disponibilité en main-d’œuvre plus élevée 

 Un niveau d’équipements « agroécologiques » plus élevé 

 Dans les systèmes à degré d’AE élevé : les agro-éleveurs et les éleveurs sont davantage 

représentés  

 Dans les systèmes à degré d’AE plus faible : les agriculteurs sont plus représentés. 

 

Cette première phase d’étude du projet Viability a permis de montrer que la présence de l’éle-

vage dans les territoires (mobilité, flux de biomasse, transformation des biomasses en fumure) 

associés aux divers processus de recyclage : via le tube digestif des herbivores (recyclage des 

résidus de culture et des déjections), via les équipements agro-écologiques (fosses, parcs, bio-

digesteurs), via le parc arboré (recyclage par les racines, photosynthèse) permettait d’interpréter 

les meilleures performances des systèmes agroécologiques. Cette étude va se poursuivre en 

2022 avec l’analyse des données de l’enquête step 4 et l’implémentation de l’étape 8 subdivisée 

en 8 modules. 

 

VI.2.2.5. Fourrages et Aliments locaux pour l’intensification de l’embouche et la 

PROduction de VIAnde de Qualité en Afrique de l’Ouest (FAPROVIAQ) 

En Afrique de l’Ouest, la demande en produits animaux notamment en viande s’accroit 

significativement en raison de la croissance démographique soutenue et de l’émergence d’une 
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classe moyenne. Pour répondre à cette demande, les pays côtiers s’approvisionnent 

habituellement animaux sur pieds auprès des pays sahéliens. Mais les faibles niveaux de 

productivité des systèmes d’élevage dans ces pays dus à la réduction des espaces pastoraux, 

la variabilité climatique, la cherté des aliments concentrés de synthèse, la non maîtrise du 

rationnement des animaux d’embouche, la persistance des pratiques extensives d’élevage et le 

faible accès des éleveurs aux marchés de bétail ne permettent pas toujours de couvrir les 

besoins. Par conséquent, les pays font recours à l’importation et à l’aide alimentaire extérieure 

pour assurer la sécurité alimentaire et nutritionnelle des populations. Pour remédier aux limites 

techniques et socioéconomiques du modèle d’élevage actuel, les cultures fourragères, les 

banques fourragères, les aliments fabriqués à partir des ressources locales, les rations à haut 

potentiel bouchère et les alliances productives se présentent comme une solution pour compléter 

les résidus de récoltes, les foins. Ce qui permet aux éleveurs de produire non seulement des 

fourrages de bonne qualité nutritionnelle et des animaux de bonne qualité bouchère, mais aussi 

de faire face aux effets du changement climatique et d’avoir une bonne intégration de 

l’agriculture et de l’élevage, gage de durabilité des systèmes agropastoraux. D’où le projet 

Fourrages et Aliments locaux pour l’intensification de l’embouche et la PROduction de VIAnde 

de Qualité en Afrique de l’Ouest (FAPROVIAQ). Il a pour objectif de contribuer à améliorer la 

productivité des systèmes d’élevage et la qualité bouchère des animaux (bovins, ovins et caprins) 

présentés dans les marchés à bétail. De façon spécifique, il s’agit de (i) promouvoir l’adoption 

des banques fourragères ou « banques de protéines » à base de légumineuses herbacées et 

suffrutescents et des cultures fourragères à base de graminées; (ii) promouvoir l’adoption 

des aliments bétail concentrés à base de ressources locales; (iii) promouvoir l’adoption de 

nouvelles techniques de production d’animaux à haut potentiel bouchère par les éleveurs 

et (iv) développer des alliances productives par la création de plateformes numériques 

accessibles par tous les acteurs de la chaine des valeurs bétail viande au Burkina Faso. 

Après la sensibilisation et l’information des producteurs, des distributions de semences de 

Mucuna pruriens ont permis d’emblaver : 6 ha à Diébougou, 5,25 ha à Kénédougou, 2 ha dans 

le Tuy et 1,75 ha dans les cascades. Cette action a été précédée d’un renforcement de capacité 

des agro-éleveurs sur la technique culturale de cette espèce fourragère. Ensuite, un diagnostic 

initial a été réalisé à travers une cartographie des acteurs de la filière bétail viande et des couloirs 

de transhumance dans la zone d’intervention du projet au Burkina Faso. Le partenariat gagnant-

gagnant qui s’est noué entre les groupements et associations d’éleveurs se renforce davantage, 

surtout que des femmes seront bientôt impliquées dans les activités notamment en embouche 

ovine.   

VI.3. Programme de recherche 3 : Biodiversité et l’Amélioration génétique 
 

VI.3.1. Caractérisation morphobiométrique des ovins Djallonké et Peulh en vue d’une sélection 

à base communautaire dans la province du Houet (Burkina Faso)   

 

Les ressources génétiques animales (RGA) constituent l’un des piliers de l’économie nationale 

burkinabè, mais leur biodiversité est actuellement menacée par les évolutions des contextes et 

systèmes d’élevage, ainsi que par la précarité des populations humaines. Cette situation justifie 
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la mise en place de programmes de conservation/sélection à différentes échelles : locales, 

nationales et internationales. La planification et la mise en œuvre de tels programmes s’avère 

complexes et ce, dans tous les contextes économiques. Au Burkina Faso, au plan génétique, on 

dispose à ce jour de très peu de données permettant de caractériser de manière fiable et 

définitive, les différentes races et types génétiques locaux. 

Pour élaborer une stratégie de gestion durable de ces ressources génétique animales (RGA) 

ovines et un plan d’actions, il est indispensable  d’actualiser la caractérisation, de décrire les 

méthodes de conservation et de typologie d’élevage de ces animaux, de leur environnement, 

leurs aptitudes adaptatives, notamment vis-à-vis des maladies endémiques dont les Trypano-

somoses Animales, et mettre en place des systèmes de surveillance des tendances et les risques 

associés à ces ressources et des systèmes d’alerte rapide et d’intervention. C’est dans ce con-

texte que la présente étude, d’ordre prospectif, set propose d’analyser des caractères morpho-

biométriques des ovins Djallonké et Peulh en vue d’une sélection à base communautaire dans 

la province du Houet au Burkina Faso. Elle s’inscrit également dans le cadre des activités de 

l’axe 2 de recherche du centre qui porte sur « la Biodiversité et l’Amélioration génétique. 

Pour atteindre ces objectifs, l'étude a été menée en mai 2021 dans 5 départements de la pro-

vince du Houet dans la région des Hauts-Bassins : Bama, Dandé, Karangasso-Vigué, Léna et 

Satiri, tous situés au Sud-ouest du Burkina Faso, et sélectionnés suite à des enquêtes prélimi-

naires. L’étude a commencé par une phase de sensibilisation, puis la phase suivante a consisté 

à une caractérisation primaire basée sur le passage unique dans les différents sites pour la col-

lecte des données morphobiométriques des moutons. L’échantillon était composé de 206 mou-

tons de race Djallonké (n=151) et de race Peulh (n=55). Les deux sexes, mâle et femelle ont été 

inclus dans l’étude et les individus sélectionnés étaient des animaux adultes de 2 à 4 ans d’âge 

et les moins apparentés possibles afin de garantir ou maximiser des appréciations de la grande 

variabilité génétique de ces populations ovines. Ces animaux ont été décrits à l’aide de critères 

d’appréciation visuels et de mensurations pour éviter les modifications des caractères 

quantitatifs suite à la consommation d’aliment et d’eau. Dans chaque troupeau, des animaux 

adultes les moins apparentés possibles ont été choisis et un nombre maximum a été fixé à 5 par 

troupeau (3 femelles et 2 mâles), pour pallier les soucis de représentativité de l’échantillon. Les 

caractères quantitatifs considérés étaient : la hauteur au garrot (HG), la profondeur du thorax 

(PP), la longueur du corps (LC), le périmètre thoracique (PT), la longueur des oreilles (LO), la 

longueur de la queue (LQ), le poids vif (PV), la longueur des cornes (LCN) et de l’espace inter-

cornes (EIC). Des caractères qualitatifs visibles ont été observés tels que le port des oreilles 

(horizontal, dressé et tombant) ; la présence ou absence des cornes, leur forme (spiralée vers 

l’avant, spiralée vers l’arrière, prismatique ou tire-bouchon, latérale et droite et vestigiales), 

l’arc chanfrein (concave, convexe, rectiligne), la couleur et l’aspect de la robe, ainsi que la 

détermination du patron pigmentaire. Enfin, un prélèvement sanguin a été fait au niveau de la 

veine jugulaire chez deux femelles et un mâle dans le même troupeau pour des études de 

caractérisation moléculaire de l’ADN. Toutes ces mesures et observations ont été faites selon 

le guide de la FAO (2013). 

La seconde phase de l’étude a consisté à des entretiens de type semi-ouvert auprès de 42 

éleveurs de la zone d’étude et le critère d’inclusion était d’être éleveur de MD (Mouton 



51 

 

Djallonké) et/ou de MP (Mouton Peuhl). Le questionnaire portait sur : le profil socio-

économique du ménage ; les objectifs de l’élevage des petits ruminants ; la contribution des 

ovins dans le revenu de l’éleveur ; la conduite des troupeaux, etc. Le questionnaire a été traduit 

en langues locales (Mooré, Foulfouldé ou Dioula) aux besoins en fonction de l’ethnie ou de la 

langue maternelle du producteur. Des questions à choix multiple qui abordaient le type de race 

ovine élevée, les systèmes d’élevage, les techniques d’élevage, etc. ; ainsi que des questions 

ouvertes abordant l’historique des méthodes d’amélioration et de conservation des races 

préconisées, des renforcements des capacités des acteurs, etc. Enfin des questions qui se sont 

focalisées sur le niveau de connaissance des éleveurs sur les programmes de sélection à base 

communautaire (CBBP) ainsi que leurs intérêts à participer à un tel programme.  

 

L’analyse des résultats relatifs aux variables qualitatives (Tableau 12) indique que la couleur 

de la robe des ovins de cette étude est très variée dont les plus prédominantes fréquentes chez 

les deux races sont successivement : noir-blanc (59,61% MD et 19,6% MP), robe blanche 

(17,94% MD et 43,13% MP) et rouge-blanc (19,87% MD et 31,37% MP). Les types 

d’eumélanine chez les Moutons Djallonké, dominants avec une différence significative, sont 

l’aspect de la robe pie et tacheté. Chez les Moutons Peulh, l’aspect de la robe le plus dominant 

(p<0,001) est de type d’eumélanine blanc uniforme. De plus, la forme convexe du chanfrein 

était prédominante chez le MP dans toute la zone d’étude et la forme rectiligne a été également 

observée chez tous les MD. Le port des oreilles "horizontal" a été observé à 94,23% et 

"légèrement tombant" à 3,2% chez les Moutons Djallonké tandis que les oreilles tombantes ont 

été observées chez 96,07% des Moutons Peulh.  

Quant aux variables quantitatives (Tableau 13), les valeurs extrêmes (minimale et maximale) 

et les valeurs moyennes (moyennes ± écart-type) des caractères quantitatifs chez les MD et MP 

de la province du Houet montrent que les caractères morphobiométriques des moutons qui ont 

été mensurés, sont significativement différents en fonction du département et de la race ovine 

(p < 0,05). 
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Tableau 12 : Caractères qualitatifs en fonction des races de moutons (Mouton Djallonké ou 

Peulh) 

 

  

Caractères  

Race ovine 
Significativité 

Khi2 

MD MP  

Patron pigmentaire (%)   

Bicolore 41,02 25,49 

S (p< 0,005) 
Eumélanique 0,64 0 

Illisible 39,74 31,37 

Sans pigment 18,58 43,13 

Aspect robe (%)    

Pie 41,02 25,49 

S (p< 0,005) Tachetée 39,74 31,37 

Uniforme 19,23 43,13 

Couleur robe (%)   

 

S (p< 0,001)  

Blanche 17,94 43,13 

Brun-blanc 0,64 0 

Gris-blanc 1,28 5,88 

Noir-blanc 59,61 19,6 

Rouge-blanc 19,87 31,37 

Noir 0,64 0 

Arc chanfrein (%)    

Rectiligne 100 0 
S (p< 0,001)  

Convexe 0 100 

Port oreille (%)    

Dressés 2,58 0 

S (p< 0,001)  Horizontal 94,23 3,92 

Tombant 3,2 96,07 

Cornes(%)    

Présentes 21,79 47,05 
S (p< 0,005) 

Absentes 78,2 52,94 

Formes des cornes (%)    

Absentes 78,2 52,94 

S (p< 0,001)  

Latérales et droit 4,48 19,6 

Latérales et spiralées 0 15,68 

Spiralées vers l'arrière 3,2 3,92 

Spiralées vers l'avant 12,17 3,92 

Vestigiales 1,92 3,92 
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Tableau 13 : Caractères quantitatifs en fonction de la race et du site  

 

Modalités (cm) 
Races 

ovines 
Paramètres 

calculés 
Bama Dandé K.V Léna Satiri Significativité 

Hauteur garrot 

(HG) 

MD Extrêmes 29-70 59-70 60-74 59-72 52-77  

 m ± s 62,07±6,66 65,42±3,75 67,06±5,39 66,17±3,56 62,28 ±3,97 Anova (S) 

MP Extrêmes 62-95 66-80 64-90 71-74 67-76  

 m ± s 76,70±10,70 74,50±5,205 77,77±8,54 78±6,082 73,23 ±5,70  Anova (S) 

Périmètre thora-

cique (Pt) 

MD Extrêmes 65-84 65-86 67-86 63-82 63-83  

 m ± s 72,62±4,44 74,84±4,02 76,43±5,30 75,71±4,32 71,97±4,48 Anova (S) 

MP Extrêmes 63-105 80-89 78-96 81-86 70-87  

 m ± s 84,60±12,75 83,50±3,50 87,66±6,24 84±2,64 80,84 ±5,22 (p<0,01) 

Profondeur tho-

racique (PP) 

MD Extrêmes 31-64 31-45 35-45 35-43 30-42  

 m ± s 36,87± 5,21 37,96±2,67  39,37± 2,72 39,46± 2,15 36,05 ±2,79  Anova (S) 

MP Extrêmes 33-56 41-47 40-49 42-45 35-45  

 m ± s 43,40± 6,92 42,66± 3,21 45± 3,31 44± 1,73 41,15 ± 3,13 Anova (S) 

Longueur corps 

(LC) 

MD Extrêmes 52-70 55-73 34-74 61-72 48-77  

 m ± -s 60,57±4,06 64,06±4,42 63,75±9,10  65,60±2,69  59,89 ±4,93 Anova (S) 

MP Extrêmes 55-95 63-80 68-90 69-74 62-76  

 m ± -s 71,40±11,29 71,50±6,62 77,11±6,21 71,33±2,51 68,84 ±4,81  Anova (S) 

Longueur queue 

(LQ) 

MD Extrêmes 20-37 26-44 25-41 27-42 20-38  

 m ± s 30,12 ±4,08 33,24±3,68 33,56±3,77 34,14±3,46 29,46 ±3,69 Anova (S) 

MP Extrêmes 30-63 36-56 31-57 39-46 34-50  

 m ± s 42,80±9,68 44,33±8,16 43,55±7,97 42,00±3,60 41,38 ±5,22 Anova (S) 

Longueur Oreille 

LO 

MD Extrêmes 5-17 9-15 9-14 9-14 8-15  

 m ± s 11,30± 1,89 11,45±1,12  10,50± 1,46 10,89± 1,10 11,43± 1,65 Anova (S) 

MP Extrêmes 11-26 10-30 10-22 14-18 11-22  

 m ± s 17,85± 3,63 21,16± 7,83 17,55± 4,41 16,00 ± 2,00 16,38± 2,63  Anova (S) 

Longueur cornes 

(LCn) 

MD Extrêmes 0-34 0-32 0-29 0-43 0-32  

 m ± s 6,55±11,89 4,66±9,20 5,06±10,92 4,75±11,44 4,38 ±10,49 KW (S) 

MP Extrêmes 0-55 0-25 0-40 0-45 0-44 
 

 

 m ± s 22,10±20,39 4,16±10,20 10,11±14,28 27,00±23,81 10,15±16,45  Anova (S) 

Espace interne 

corne (EIC) 

MD Extrêmes 0-4 0-4 0-5 0-3 0-4  

 m ± s 0,77± 1,40 0,87± 1,61 0,81± 1,75 0,50± 1,10 0,43 ± 1,07 Anova (S) 

MP Extrêmes 0-10 0-4 0-8 0-4 0-5  

 m ± s 2,75±2,84 0,66±1,63 2,77±3,45 2,33±2,08 1,30±2,05  Anova (S) 

Poids_Kg MD Extrêmes 20-39,05 14,75-57,1 18,45-39,9 18,9-35,15 18,75-75,6   
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 m ± s 24,76 ±3,68 26,20±6,81 28,53±5,35 25,65±3,39 45,11±13,27 KW (S) 

MP Extrêmes 18,9-70,75 28,6-50 29,95-63,5 32,85-40,15 29,2-91  

 m ± s 42,29±17,63 35,40 ±8,35 42,17±10,39 37,00±3,75 54,96±22,00  KW(S) 

Age_années 

MD  Extrêmes 1-4 1-4 1-4 1-4 2-4 

 

  

 

 

 m ± s 2,72±0,93 3,06±1,11 3,06±0,99 3,17±0,81 2,76±0,95 KW(S) 

MP Extrêmes 1-4 2-4 2-4 3-4 1-4  

  m ± s 2,05±0,68 3,00±0,89 3,44±0,72 3,33±0,57 2,53±1,05 KW(S)) 

 

Pour les caractères de choix pour la sélection, celle-ci est faite par les éleveurs en fonction des 

caractères morphobiométriques. Pour ce faire, les caractères quantitatifs sélectionnés étaient 

faits en fonction des objectifs de production de l’éleveur. Ainsi, 50,14% des producteurs sélec-

tionnaient les animaux en fonction de leur poids et de leurs formats (HG et LC), 14,28% effec-

tuaient leur choix en fonction du poids et la HG, etc. Enfin, la sélection était également faite 

sur la base de quelques variables qualitatives qui variaient d’un éleveur à l’autre. Ainsi la cou-

leur de la robe des moutons constituait le premier choix de sélection par 40,47% de citations et 

21,42% de ce choix était orienté sur un ensemble de caractères tels que la couleur de la robe, la 

forme et la taille des cornes. 

 

Concernant les programmes de sélection à base communautaire (CBBP), les producteurs 

d’ovins enquêtés étaient plus ou moins organisés en association ou groupements d’éleveurs 

dans les différents départements. Par exemple, dans le département de Satiri, on dénombrait 

55,55% des éleveurs organisés en groupement, à Léna 50% et à Bama 28,57%. 

 

Pour accroitre leur production, parmi les producteurs échantillonnés, seulement 14,28% affir-

maient avoir entendu parler d’un CBBP et 100% des producteurs rencontrés souhaitent partici-

per à un tel programme d’amélioration génétique. 

 

VI.3.2. Enjeux et perspectives de l’Insémination Artificielle bovine au Burkina Faso : 

Cas de la zone périurbaine de Bobo-Dioulasso  

L’objectif de cette étude était d’évaluer les enjeux et les perspectives de l’insémination artifi-

cielle (IA) bovine dans la zone périurbaine de Bobo Dioulasso. De façon plus spécifique, il 

s’agissait de : 

- présenter à partir de la production de lait, la contribution de l’IA dans l’amélioration des 

conditions de vie des producteurs de la zone périurbaine de Bobo Dioulasso ; 

- identifier les contraintes de cette biotechnologie dans la zone d’étude ; 

- formuler des recommandations en vue d’améliorer les résultats de l’insémination artificielle 

bovine. 
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La méthodologie a consisté à effectuer une enquête avec l’administration de questionnaire au-

près de 50 producteurs. Les analyses statistiques ont été réalisées avec le logiciel R 4.0.5 et le 

niveau de significativité de tous les tests a été fixé à 5%. Les tests d’analyse de variance, de 

Kruskal Wallis et de Student Newman Keuls ont été utilisés pour comparer les variables obte-

nues entre des groupes de producteurs donnés.  

 

Les résultats obtenus ont révélé que quasiment tous les éleveurs interrogés (98%) déclarent 

donner des compléments alimentaires à leur bétail. Selon Niang (2012), la pratique de complé-

mentation de la ration fourragère avec du concentré influence positivement le taux de gestation 

chez les vaches.  

 

Il ressort aussi que les prix de l’Insémination Artificielle vont de 10.000 FCFA à 15.000 FCFA 

sur Chaleur Naturelle (CN) et entre 15.000 FCFA et 20.000 FCFA sur Chaleur Induite (CI) par 

vache pour les services étatiques (Figure 18).  

  

 

Figure 18 : Cout de l'Insémination Artificielle en fonction du type de chaleur et du service 

d'insémination (CI : Chaleur Induite, CN : Chaleur Naturelle) 

 

Le taux de réussite de l’Insémination Artificielle (IA) est en moyenne de 32,5%. Toutefois, le 

recours à l’IA a eu un effet positif significatif sur la production laitière (p < 0,001). Le taux de 

vêlage obtenu dans cette étude se rapproche de celui rapporté par Niang (2012) lors de la cam-

pagne d’insémination du Projet de Développement de l’Élevage au Sénégal Oriental et en Haute 

Casamance qui est de 32,6%. Parmi les éleveurs interrogés, 89,48% ont recours à l’IA pour 

améliorer la production laitière de leurs troupeaux. Ce qui est similaire aux résultats obtenus 

dans les élevages de Thiès et Dakar au Sénégal où les résultats étaient respectivement de 74,2% 

et 91% pour l’amélioration de la production laitière selon les résultats des travaux de Sery 

(2003) et de Nkolo (2009). C’est aussi le constat fait par Kabera et al. (2016) dans les fermes 

de Kigali où la proximité des services offerts par le Rwanda Agriculture Board (RAB) a fait 

que les agriculteurs ont majoritairement adopté l’IA comme technique de développement de 

leur production laitière. 

 

Les variables explicatives de la typologie des élevages de la zone péri-urbaine sont récapitulées 

dans le Tableau 14.  
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Tableau 14 : Variables expliquant la typologie des élevages de la zone périurbaine de Bobo-

Dioulasso (Burkina Faso) 

 

 

 

Concernant la production laitière, il y a une différence significative (p<0,001) entre celle des 

animaux des non-utilisateurs de l’IA (1,08 L/vache/j) et des utilisateurs de l’IA (8,81 L/vache/j). 

Il ressort aussi que l’insémination artificielle est une bonne technique pour l’intensification des 

productions animales. Toutefois, les contraintes identifiées étaient le coût élevé de l’IA, l’ali-

mentation de la vache en stabulation avant et après l’IA, l’entretien du métis F1, le taux de 

réussite peu satisfaisant ainsi que la difficulté d’avoir des produits femelles constituent un gou-

lot d’étranglement pour la promotion de cette activité. Afin de consolider les acquis accumulés 

et proposer des améliorations, les recommandations suivantes ont été formulées : 

 Proposer des manuels de suivi avec des images et si possible, dans les principales langues 

des régions pour permettre aux éleveurs de faire le suivi approprié des animaux insémi-

nés ; 

 Faire de l’IA une activité continue et non de campagne et définir une véritable politique 

et stratégie d’amélioration génétique des races locales avec des races exotiques précises 

(ici la race Brune des alpes) dans des objectifs bien définis et des évaluations continues ; 

 Fournir aux éleveurs les appuis-conseils adéquats dans le cadre de la pratique de l’IA et 

le suivi des animaux inséminés. 

 Avoir l’esprit coopératif et participer massivement aux programmes de recherche ou de 

promotion de l’amélioration génétique initiée par les centres de recherche, les ONG et les 

Services techniques étatiques de promotion de l’amélioration génétique comme le Centre 

de Multiplication des Animaux Performants (CMAP) au Burkina Faso. 
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VII. Nos plateformes de recherche et réseaux thématiques 

d’appartenance 
 

VII.1. Laboratoire mixte international sur les maladies à transmission 

vectorielle (LAMIVECT) 
 

Le LAMIVECT est un consortium de recherche en partenariat impliquant 7 institutions de 

recherche (IRD, IRSS, CIRDES, UNB, CIRAD, CEMV et IPR) de 3 pays (Burkina Faso, Côte 

d’Ivoire, France). Il est à sa 2ème phase (2016-2020). Ses organes de gouvernance sont le Comité 

de Directeur (CD) et le Comité de Suivi Scientifique (CCS) qui se réunissent annuellement et 

alternativement à Bobo-Dioulasso (Burkina Faso) et à Bouaké (République de Côte d’Ivoire) 

en présentiel ou en visio-conférences depuis 2019. Cette année 2021 est particulière en termes 

de fonctionnement du LAMIVECT, car elle constitue une année de prolongation suite au frein 

engendré par la pandémie de COVID-19 sur les activités de 2020. En outre, elle constitue la 

dernière année d’existence du LAMIVECT en tant que LMI. Au cours de l’année 2021, le 

Comité de Direction s’est réuni trimestriellement par visio-Conférence et a fait le bilan des 

actions de financement de microprojets de recherche par le LAMIVECT et des démarches de 

plaidoyer pour la pérennisation dudit consortium. Les dernières sessions de 2021 des 2 organes 

de gouvernance de la 2ème phase prorogée se sont tenues en présentiel à Bouaké du 8 au 10 

novembre 2021 et en visio-conférence. Ces deux instances ont fait le bilan global en termes 

d’impact sur le paradigme de la recherche dans le contexte actuel de changement climatique et 

de l’Afrique de l’ouest, du renforcement des masses critiques dans la recherche à l’échelle des 

3 pays et institutions impliqués et formuler des propositions pour une pérennisation de cette 

plateforme. Les recommandations ci-après ont été formulées : 

 Production d’un bilan à valoriser sous la forme d’un article ; 

 Nouveau nom marquant le « tournant » ; 

 Avenant à la convention de collaboration pour 2 ans reproduisant la gouvernance et le 

suivi des experts ; 

 Mise en valeur du renforcement des capacités avec formation, microprojets, échanges 

apportés par le LAMIVECT ; 

 Définition d’un calendrier de travail ; 

 Encouragement à ce que les représentants des ministères présents à l’atelier appuient cha-

cun à leur niveau la nécessité de donner au LAMIVECT un ancrage institutionnel natio-

nal. 

 

VII.2. Dispositif d’enseignement et de recherche en partenariat (dP-ASAP) 
 

Les activités de coordination et d’animation du dP- ASAP se sont déclinées autour de trois 

principaux points : (1) la Gouvernance du partenariat, (2) le renforcement de capacités des 

chercheurs et (3) la préparation de l’évaluation externe en 2022. 
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La gouvernance du partenariat a été marquée par l’organisation de 3 réunions de la cellule de 

coordination et d’animation (CAC), une réunion du comité scientifique (CS) du 16 au 17 no-

vembre 2021, 2 réunions du comité de pilotage (CoPil) dont une session extraordinaire interve-

nue le 10 juin 2021.  

 

Le renforcement des capacités par la formation des chercheurs aux nouveaux concepts de 

l’agroécologie et l’encadrement des étudiants, la participation à de nombreuses formations, con-

férences et séminaires internationaux ayant des thématiques ciblés sur l’agroécologie ont été 

les principales activités de cette plateforme en 2021. 

VIII. Nos valorisations des résultats de la recherche 
 

VIII.1. PUBLICATIONS DANS DES REVUES INDEXEES 

1. Ouedraogo AS, Zannou OM, Biguezoton AS, Kouassi PY, Belem A, Farougou S, Oosthuizen M, Sae-

german C, Lempereur L. 2021. Cross border transhumance involvement in ticks and tick-borne pathogens 

dissemination and first evidence of Anaplasma centrale in Burkina Faso. Ticks and Tick-borne Diseases. 

12 (5), 101781. https://doi.org/10.1016/j.ttbdis.2021.101781  

2. Ouedraogo AS, Zannou OM, Biguezoton AS, Kouassi PY, Belem A, Farougou S, Oosthuizen M, Sae-

german C, Lempereur L. 2021. Cattle ticks and associated tick-borne pathogens in Burkina Faso and Be-

nin: Apparent northern spread of Rhipicephalus microplus in Benin and first evidence of Theileria velifera 

and Theileria annulata. Ticks and Tick-borne Diseases. 12, 101733. 

https://doi.org/10.1016/j.ttbdis.2021.101733 

3. Ouedraogo AS, Zannou OM, Biguezoton AS, Kouassi PY, Belem A, Farougou S, Oosthuizen M, Sae-

german C, Lempereur L. 2021. Efficacy of two commercial synthetic pyrethroids (cypermethrin and del-

tamethrin) on Amblyomma variegatum and Rhipicephalus microplus strains of the south-western region 

of Burkina Faso. Trop Animal Health and Production. 53:402. https://doi.org/10.1007/s11250-021-
02849-2  

4. Zannou OM, Ouedraogo AS, Biguezoton AS, Abatih E, Coral-Almeida M, Farougou S, Yao KP, Lem-

pereur L, Saegerman C. 2021. Models for Studying the Distribution of Ticks and Tick-Borne Diseases in 

Animals: A Systematic Review and a Meta-Analysis with a Focus on Africa. Pathogens. 10,893. 

https://doi.org/10.3390/pathogens10070893  

5. Zannou OM, Ouedraogo AS, Biguezoton AS, Yao KP, Abatih E, Farougou S, Lenaert M, Lempereur L, 

Saegerman C. 2021. First tick and tick damage perception survey among sedentary and transhumant pas-

toralists in Burkina Faso and Benin. Veterinary Medicine and Science.00, 1-14. https://doi.org/ 

10.1002/VMS3.414 

6. Zannou OM, Ouedraogo AS, Biguezoton AS, Lempereur L, Yao KP, Abatih E, Zoungrana S, Lenaert 

M, Toe P, Farougou S, Saegerman C. (2021) First digital characterization of the transhumance corridors 

through Benin used by cattle herds from Burkina Faso and associated risk scoring regarding the invasion 

of Rhipicephalus (Boophilus) microplus. Transbound Emerg Dis; 68: 2079– 2093. 

https://doi.org/10.1111/tbed.13855. 

7. Jacques Kaboré, Oumou Camara, Martin Bienvenu Somda, Hamidou Ilboudo, Windingoudi Justin Ka-

boré, Kouka Zoéwentallé Thibaut Ouédraogo, Ernest Salou, Hassane Sakandé, Mohamed Bamba, 

Adrien Marie Gaston Belem, Zakaria Bengaly, Mamadou Camara. 2021. Molecular diagnosis of Plas-

modium falciparum in three active foci of human African trypanosomiasis (Boffa, Dubreka and Fore-

cariah) in Guinea. Journal of Applied Biosciences 166: 17180– 17187, DOI:  

https://doi.org/10.35759/JABs.166.3  

8. Minayégninrin Koné, Dramane Kaba, Jacques Kaboré, Lian Francesca Thomas, Laura Cristina Falzon, 

Mathurin Koffi, Cyrille Mambo Kouamé, Bernardin Ahouty, Charlie Franck Alfred Compaoré, Em-

manuel Kouassi N’Gouan, Philippe Solano, Eric Fèvre, Philippe Büscher, Veerle Lejon, Vincent Jamon-

neau. 2021. Passive surveillance of human African trypanosomiasis in Côte d’Ivoire: Understanding prev-

alence, clinical symptoms and signs, and diagnostic test characteristics, PLoS Neglected Tropical Diseases 

15(8): e0009656, DOI : https://doi.org/10.1371/journal.pntd.0009656  

https://doi.org/10.1016/j.ttbdis.2021.101781
https://doi.org/10.1016/j.ttbdis.2021.101733
https://doi.org/10.1007/s11250-021-02849-2
https://doi.org/10.1007/s11250-021-02849-2
https://doi.org/10.3390/pathogens10070893
https://doi.org/10.1111/tbed.13855
https://doi.org/10.35759/JABs.166.3
https://doi.org/10.1371/journal.pntd.0009656
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9. Barkissa Mélika Traoré, Mathurin Koffi, Martial Kassi N’Djetchi, Dramane Kaba,  Jacques Kaboré, 

Hamidou Ilboudo, Bernadin Ahouty Ahouty, Minayégninrin Koné, Bamoro Coulibaly, Thomas Konan, 

Adeline Segard, Lingué Kouakou, Thierry De Meeûs, Sophie Ravel, Philippe Solano, Jean-Mathieu Bart, 

Vincent Jamonneau. 2021. Free-ranging pigs identified as a multi-reservoir of Trypanosoma brucei and 

Trypanosoma congolense in the Vavoua area, a historical sleeping sickness focus of Côte d’Ivoire, PLoS 

Negl Trop Dis 15(12): e0010036. 

10. Jacques Kaboré, Martin Bienvenu Somda, Ernest Wendemanegde Salou, Hassane Sakandé, Leo-

pold Millogo, Issa Sidibé, Zakaria Bengaly 2021. Evaluation de l'infection et de la transmission de try-

panosomes animaux (Trypanosoma brucei brucei, Trypanosoma congolense et Trypanosoma vivax) par 

des glossines d'élevage (Glossina palpalis gambiensis, Glossina morsitans submorsitans et Glossina ta-

chinoides), Journal : REVUE. RAMRES Science de la vie, de la terre et agronomie, 9(1) : 36-40 

 

11. Martin Bienvenu Somda, Jacques Kaboré, Ernest Wendemanegdé Salou, Dieudonné Ouattara, Emi-

lie Dama, Soumaïla Pagabeleguem, Sèssèya Arnaud Soha, André Zongo, Issa Sidibé, Adrien Marie Gas-

ton BELEM, Zakaria Bengaly. 2021. Optimisation d’un biomarqueur salivaire d’exposition des bovins 

aux piqûres de glossines basé sur une combinaison de peptides synthétiques, REVUE. RAMRES Sciences 

de la vie, de la terre et agronomie vol. 9, no 2 (2021) 

12. Ernest Wendemanegde SALOU, Jacques Kaboré, Soudah Boma, Prudenciène Agboho, Wilfrid 

Yoni, Zakaria Bengaly, 2021. Tsetse and trypanosomes relationship in Southwestern part of Burkina 

Faso, Journal : REVUE Science et technique Série Sciences de la Santé, Vol. 44, n° 2 

13. Magang Kemta E.M., Kamga Ndefo R.M., Telleria Jenny, N'Djetch M., Keita M., Kagbadouno M., Si-

dimi Y., Kaboré J., Ilboudo H., Koffi M., Thévenon S., Rotureau B., Bucheton Bruno, Camara M., Ja-

monneau Vincent, Simo G., Bart Jean-Mathieu. 2021. La faune domestique et sauvage africaine : quel 

rôle comme réservoir de Trypanosoma brucei gambiense ? Bulletin de l'Association des Anciens Elèves 

de l'Institut Pasteur, Association des anciens élèves de l'Institut Pasteur, 63 (242), 18-24. 

14. Kaboré J, Somda MB, Salou EW, Sakande H, Millogo L, Sidibé I, Bengaly Z, 2021. Evaluation de 

l’infection et de la transmission de trypanosomes animaux (Trypanosoma brucei brucei, Trypanosoma 

congolense et Trypanosoma vivax) par des glossines d’élevage (Glossina palpalis gambiensis, Glossina 

morsitans submorsitans et Glossina tachinoides). REV. RAMRES Science de la vie, de la terre et agro-

nomie ;9(1) : 36-40. 

15. Sanou Y, Somda MB, Ouattara L, Drabo AF, Ouédraogo RJ, Meda RNT, Ouédraogo GA, 2021. Inhibi-

tion of α-amylase activity of Chamaecrista nigricans (Vahl) Greene (Fabaceae-Caesalpinioideae) and 

Pseudocedrela kotschyi (Schweinf.) Harms (Meliaceae) water extracts. Journal of Drug Delivery and 

Therapeutics; 11(6):15-19.  

16. Kaboré J, Camara O, Somda MB, Ilboudo H, Kaboré WJ, Ouédraogo KZT, Salou WE, Sakandé H, 
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VIII 2. LISTE DES TITRES DE MEMOIRES DE MASTER II OU D’INGENIEUR 

D’ELEVAGE 
 

1. Master II en Santé animale tropicale : Évaluation de la circulation de l’agent causal de 

la cowdriose dans les élevages péri-urbains de Bobo-Dioulasso, Burkina Faso » 

2. Master II en Elevage-Environnement-Développement durable (en cours). Thème : « Ca-

ractérisation morphobiométrique des ovins Djallonké et Peulh en vue d’une sélection à 

base communautaire dans la province du Houet (Burkina Faso) ». Institut du Développe-

ment Rural de l’Université Nazi Boni. 

3. Master II en Biochimie / substances naturelles (soutenu le 24 juin 2021). Thème : « Ac-

tivités antiradicalaire, antibactérienne et antifongique de Pseudocedrela kotschyi 

(Schweinf.) Harms (Meliaceae) ». UFR/ST de l’Université Nazi Boni. 

4. Ingéniorat en Elevage : « Potentialités fourragères de Piliostigma thonningii (schum.) : 

études de l’effet des rations incorporant de gousses à des taux différents sur l’ingestion 

volontaire et l’évolution pondérale chez les caprins et l’évaluation du taux de germination 

des graines ». 

5. Ingéniorat en Elevage zootechnie « Enjeux et perspectives de l’Insémination Artificielle 

bovine au Burkina Faso : Cas de la zone périurbaine de Bobo-Dioulasso (Soutenu le 9 

décembre 2021). 

6. Master II en Management des Exploitations agro pastorales « Etude bibliographique sur 

l’utilisation des résidus de cultures et sous-produits agro-industriels dans les pays 

sahéliens du CILSS : cas du Burkina Faso » (Soutenu le 22 décembre 2021). 

7. Master II en Ingénierie Zootechnique « Pratique de valorisation des résidus de cultures 

: effet de différents niveaux d’apport d’eau dans le traitement de la paille à l’urée 

(Soutenu le 22 décembre 2021). 
 

  

https://doi.org/10.37118/ijdr.23580.12
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IX. PROGRAMMATION SCIENTIFIQUE DE 2022  

Il s’agit principalement de la liste détaillée des projets à poursuivre au cours de l’année 2022. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PROJETS DE RECHERCHE DEVANT SE 

PROLONGER EN 2022 

 Domestication de Glossina tachinoides 

 Appui des réseaux d’épidémiosurveillance 

des maladies animales et aspects sociolo-

giques associés en Afrique de l’Ouest 

(Acronyme : TransTicks). Fin prévision-

nelle en Août 2022 

 Assessment of the impact of the invasion of 

West Africa by Rhipicephalus (Boophilus) 

microplus on heartwater epidemiology. Fin 

prévisionnelle en Décembre 2022 

 Multivalent inactivated vaccine against 

heartwater in Africa (MuVHA). Fin prévi-

sionnelle en Décembre 2022 

 COntrolling and progressively Minimizing 

the Burden of Animal Trypanosomosis 

(COMBAT)  

 Carbon Sequestration and greenhouse gas 

emissions in (agro) Sylvopastoral Ecosys-

tems in the sahelian CILSS States s (CaS-

SECs). Fin 2023 

 Projet Fourrages et Aliments locaux pour 

l’intensification de l’embouche et la PRO-

duction de VIAnde de Qualité (FAPRO-

VIAQ). Fin décembre 2022 

 Evaluation de la Viabilité socio-écono-

mique des pratiques agroécologiques a 

Koumbia (VIABILITY). Fin décembre 

2022 

NOUVEAUX PROJETS DE RECHERCHE A 

DEMARRER EN 2022 

 

o Projet de Recherche et Innovation des 

Systèmes Agrosylvopastoraux productifs, 

Résilients et Sains en Afrique de l’Ouest 

(PRISMA) 2022 - 2023 

o Projet de lutte contre les zoonoses 

émergentes et ré-émergentes transmises 

par les tiques en Afrique de l’ouest : de la 

sensibilisation à l’action (Acronyme : 

ZooTicks) 2022 – 2026. 



62 

 

 

X. CONCLUSION GENERALE 
 

Malgré la pandémie de la Covid 19 et la situation sécuritaire difficile dans la zone d’intervention 

du CIRDES, nos activités de recherche ont généré des résultats saillants dans les thématiques 

liées à notre domaine de compétence. Ainsi, les performances de production en masse à 

l’insectarium (laboratoire d’élevage des glossines) du CIRDES de Glossina (G.) palpalis 

gambiensis et de G. morsitans submorsitans sont été progressivement maitrisées et améliorées 

permettant de satisfaire partiellement ou totalement les demandes internes et externes, et les 

efforts dans ce sens se poursuivront notamment pour la domestication et la reproduction en 

masse de G. tachinoides. Dans le domaine de la lutte contre les trypanosomoses africaines 

(humaine ou animale) les outils de diagnostic moléculaires (LAMP et qPCR) se sont révélés 

inadaptés pour des analyses à haut débit dans les contextes de post élimination tandis que les 

tests sérologiques (ELISA et Trypanolyse) présentent une spécificité élevée mais sont limités 

par la durée longue de leur mise en œuvre. Dans le domaine de la lutte contre les tiques et les 

maladies a tiques, le rôle de vecteur de la tique invasive Rhipicephalus (Boophilus) microplus 

vis-à-vis de Ehrlichia ruminatium, l’agent de la cowdriose, a été mis en évidence et la maladie 

qui en résulte évolue sous forme sub-clinique et pourrait favoriser une immunisation passive 

des animaux. Par ailleurs, la production d’antigènes pour la production d’un cocktail vaccinal, 

à partir de différentes populations génétiques de Ehrlichia ruminatium, a été réalisée pour des 

essais ultérieurs.  

 

Dans le domaine de la gestion intégrée durable des ressources agro-sylvo-pastorales, l’analyse 

de la disponibilité des résidus de culture au Burkina Faso a indiqué que la paille de sorgho est 

la plus importante en termes de disponibilité potentielle et réelle des résidus de céréales. Par 

ailleurs, les premières mesures expérimentales des émissions des gaz à effets de serre en vue 

d’évaluer l’impact du méthane entérique ont été réalisées après l’opérationnalisation du 

GreenFeed au CIRDES. Par ailleurs, l’analyse des coûts de l’Insémination Artificielle (IA) se 

révèle être toujours onéreux selon une enquête auprès des éleveurs et des productions de 

biomasse des Banques fourragères arbustives (BFA) de différentes espèces végétales indique 

que Leucaena leucocephala est la plus productive et la plus résiliente. En outre, le désherbage 

manuel d’herbes envahissantes dans les parcelles de Panicum maximum s’est révèle plus 

efficace que le traitement à l’herbicide. Enfin, la typologie des interactions entre les acteurs en 

fonction des ressources pastorales et les perceptions des éleveurs vis-à-vis des effets du 

changement climatique dans la commune de Koumbia au Burkina Faso ont été caractérisées.  

 

Certaines de ces études rapportées ici se poursuivront au cours de l’année 2022 et d’autres 

prendront fin définitivement. Mais la dynamique sera maintenue ou améliorée pour répondre 

aux attentes des bénéficiaires de tous les Etats membres du CIRDES et des partenaires 

techniques et financiers.  
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XI. LISTE DU PERSONNEL CHERCHEUR 

 

Nom et 

Prénoms 

Grade - Spécialité Statut actuel Fonction 

supplémentaire   

 

UNITE DE RECHERCHE « MALADIES A VECTEURS ET BIODIVERDITE 

(UMAVEB) » 

 

BIGUEZOTON 

Abel 

PHD-Chargé de 

Recherche  SNA (CAMES) 

Contractuel 

CIRDES 

- Chef d’unité 

(UMAVEB) 

- Responsable de 

l’équipe thématique 

Tiques et Maladies a 

tiques 

BOMA Soudah PHD-Ingénieur de 

Recherche SNA  

Contractuel 

CIRDES 

Co-responsable de 

l’Insectarium  

AGBOHO 

Prudenciène 

PHD-Ingénieur de 

Recherche SNA  

Contractuel 

CIRDES 

Responsable de 

l’Insectarium 

DAYO 

Guiguigbaza 

Kossigan 

PHD-Maitre de Recherche-

Génétique Animale 

(CAMES) 

Contractuel 

CIRDES 

Directeur général 

BENGALY 

Zakaria 

PHD-Maitre de Recherche-

Physiologie et Santé 

Animale (CAMES) 

Contractuel 

CIRDES 

-Directeur scientifique 

-Responsable de 

l’équipe thématique 

Trypanosomoses 

Animales Africaines 

KABORE 

Jacques 

PHD-Maitre-Assistant SNA 

(CAMES) 

Chercheur mis à 

disposition par 

l’Université 

Nazi BONI -

Burkina Faso) 

Responsable de 

l’équipe thématique 

Trypanosomiase 

Humaine Africaine 

SOMDA 

Bienvenu 

Martin 

PHD-Maitre-Assistant SNA 

(CAMES) 

Chercheur mis à 

disposition par 

l’Université 

Nazi BONI -

Burkina Faso) 

Co-Responsable de 

l’équipe thématique 

Trypanosomoses 

Animales Africaines 

SALOU Ernest PHD-Maitre-Assistant SNA 

(CAMES) 

Chercheur mis à 

disposition par 

Responsable de 

l’équipe thématique 
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l’Université 

Nazi BONI -

Burkina Faso 

Entomologie et Lutte 

antivectorielle 

UNITE DE RECHERCHE « SYSTEMES DE PRODUCTIONS AGRO-PASTORAUX 

ET ENVIRONNEMENT (USPAE) » 

SANOGO 

Souleymane 

PHD-Chargé de 

Recherches  SNA 

(CAMES) 

Contractuel 

CIRDES 

Chef d’Unité (USPAE) 

SIB Ollo PHD-Chargé de Recherches 

SNA (CIRAD) 

Chercheur mis à 

disposition par 

le CIRAD 

Responsable de projets 

de recherche 

ASSOUMA 

Habibou 

PHD-Chargé de Recherches 

SNA (CIRAD) 

Chercheur mis à 

disposition par 

le CIRAD 

Responsable de projets 

de recherche 

DABIRE Der  Contractuel 

CIRDES 

Animateur-

Coordonnateur du DP-

ASAP 

 


